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On trouve constamment au Magasin de 
Librairie de LELIëVRE un grand assor- 
timent de GRAINES FRANÇAISES ET 
AMERICAINES. Il se charge de* toutes com- 
mandes d'Arbres fruitiers et Plantes d'agré- 
ment. 

Sa correspondance avec les meilleurs Pépi- 
niéristes de France et du Nord lui permet d'es- 
pé^r que ses ordres serçnt bien remplis et avec 
tovtte la célérité poisible. 



La Librairie de j. F. LELIEVRB 

est toujours très-assortie en Livres d'éducation, 
de dévotion et de littérature; Fournitures de 
Bureau f Articles de dessin et de fantaisie, et 
Jouets d'Ënfans. 
Abonnement de Lecture. 
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lorsque les pl«ttM qt*éft;illi1UMfi«rft «lient conduitet 
d'après des principes de culture sagement combinés. 

Les limites de cet ouvaife étant tr^ resserrées pour 
donner à l'article particulier à chaque plante tout le 
développement qu'cjugf.j» cultwfe, ce qui d'ailleurs 
exigerait de Uop fiéquentes répétitions, j'ai réuni au 
commencement . de l'ouvrage le» . connaiasaoeef préli- 
minaires indispensables à toute personne qui ve«t s'oe- 
.cuper de jardinage. J'appelle donc l'attention de mes 
lecteurs sur les instructions comprises depuis la page 25 
jusqu'à la page 54, dans lesquels sont exposés ks prii^ 
cijpes fondameq^ux de l'agriculture* 

Les arbres fiuitieis m'pntparu mériter une attention 
particulière. Il est surprenant que ces précieux végér 
taux Client été négligés jusqu'il ce moment dans la Basse- 
Louisiane. Si les essais que l'on a faits jusqu'ici n'ont 
pas eu. tout 1^ /succès qu'on devait enlattend<e» cela, jpe 
peut être attribué qu'au manque de persévérance ou A 
l'inexécution des moyens propres k assurer leur réussite. 
J'ai décrit le plus clairement possible la manière de les 
.conduire ; depuis leur plantation jusqu'à leur parfait 
accroissement^ je fais observer ici que la. préparation 
-des trous dans lesquels on les plantera est une des choses 
4es plu/9 essentielles, la trop grande humidité du sol me 
paraissant le inrincipal ohstacle à vaincre. J'ineiste sur 
^'aedimaUtion des espèces par greffes vu les sauvageone 



( Tn ) 

«e«i»Ace» proveiiaBt de teura firulte. Q««lqiiM eimi^ té» 
fAtéM «VM la« 9oiiïa eonvfiMWesieit clan» la culture, lôit 
iImm ^ recliercbe de l'ezpoakiQB b piuR fiivorable «iz 
4Hrei«eft espèeei» amèMesoiit, je «'ea doute pts, d^vif* 
f)llUi4 MtiafataaBte. 

U ^e. 6Mit pm rejeter use fdaate parce qu'elle ne réunit 
|N»y««dant lee pienuéree «naées de eoii mtreduBtiett 
eoutu^ fsUmaA. U fimt bien eepénétrer que la cultwe 
modifie plus ou moins la nature dee Téf^étaus, et que^ 
1^ ^tafeina ^en entendue»' oo parvient à naturaliser 
4«»|ilM^t^i aQxqveUet ledimat paraieeait tout-à-ftiit«oii'> 
tniie^ - . 

f^ea fleura, forment la deraiéfe partie de cet ««npvagas 
teMtfe cellee dont je demie là nenenclatave eonl éNMé 
culture facile; mais un amateur p ew ia , à l^àide^ee pte»- 
Qédéf que j'indique» cv^tiver dfia plantes des pays chauds; 
il lui suffira de leur procurer un ^egré de cl^^uir ^* 
r e ipam>iUi»t fl y^loi des cQUtiééf^ «ti «Um «mU iiéeiiu.les 
tenir, pendant llH;fee,daa8 va lie* bien flatté, et ¥eil- 
K»r Â ce que là moistssiire ne les ffiitt pas^ ayant soin de 
les nettoyer en les brossant légèreinept, çh^^ue fois qu'il 
appercevra du blanc se former sujr w^ PàvUà (i^^09que 
de la plante. 

Le moyen que je propose pour la destruction du coco, 
paraîtra erroné à beaucoup de personnes qui le croient 
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ï>t NOMBRE D^lÊl. 



Le nombre d'or est une révolution de 19 ans, 
au bout de laquelle les nouveiies et pleines 
lunes reviennent aux mêmes jours du mois et 
presqu'à la même heure, puisqu^au bout de 19 
ans les phases semblables n'avancent que de 1 
heure 26 minutes. Lé nombre d'or sert à trouves 
l'épaete dont on se sert pour calculer les phaseit 
de la lune. 

Le nombre d'or augmente d'un chaque annéei 
et qua»d la période de 19 est finie on recom- 
mence à compter par un. Pour le trouver, pour 
une année quelconque de Père chrétienne, il 
faut ajouter un au millésime de l'année pro- 
posée, et diviser la i^onlme par 19, le reste de 
la division (sans aucun égard au quotient) est le 
nombre d'or cherché. S'il ne reste rien, le nom- 
bre d'^r est 19 é On ajoute 1 à l'année proposée 
avant de faire la division parce qu'il y avait 1 dé 
nombre d'or à lanmssance de J. C. 

Soit proposé de trouver le nombre d'or pour 
Pannée 184â, ajoutant 1 on aura 1843, divisant 
pat 19) te reste sera 0, donc le nombre d'or sera 
19; mais si on cherche celui de l'année 1 855, 
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Opérant comme ci-dessus on aura pour reste et 
pour nombre d^or 13, 



]>£ L'£PACT£. 



Les épactes sont des nombres qui expriment^ 
pour chaque année, l'âge, à peu près, qu'avait 
la lune à la fin de l'année précédente. Ce nom- 
bre répond aussi à l'âge de la lune au dernier 
jour, de février de l'année courante. 

Pour trouver Tépacte d'une année qvelcon-» 
que entre 1700 et 1^0 exclusivement, on ôte 1. 
du nombre d'or de cette, anaée et on multiplie 
le reste par 1 1, ensuite ou divise le produit par. 
30; ce qui reste après la division est l'épacte 
pour cette année là^ 

Pour savoir quel . jour arrivera .la nouvelle 
lune dans un mois quejcpnqujit d'une anné(e'|>ro^. 
posée, depuis mars jusqu'en décembre ip!Qru*- 
siA'ement, il faut ajouter au nombre de l'épacte 
le nombre des mois écoulés,, en comjpt^nt m«rs 
pour le premier, jusque^ et çon^pris 'celui.j>our 
lequel on cherche la nouvelle lune. Cet^/Spm-. 
me se retranche -di'une lunaison, c'est-à-dire. 
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de 29 oa de dO jours, selon que le mois à 30 oa 
31 jours, le reste donne le jour du mois où arrive 
la nouYelle lune. Si la somme des mois et de 
l'épacte surpassait les nombre 29 ou 30, fl 
faudrait le retrancher de 59 jours, valeur de 2 
lunaisons. 

Pour les mois de janvier et de février on ne 
fait ({u'ajouter 1 à Tépacte de l'année proposée, 
et on ôte la somme de 30 pour janvier et de 29 
pour février. 

Pour savoir quel jour tombe la pleine lune 
dans le même mois, il faut ajouter 15 à la date 
de la nouvelle June si elle arrive avant le 15, 
ou l'en retrancher si elle arrive plus tard. Je 
vais éclaircir cela par un exemple: 

Soit proposé de trouver les jours de nouvelle 
et pleine lune en mai 183S; soit supposé encore 
qu'on ne connaisse ni le nombre d'or ni l'épacte 
de cette année là. 

Ajoutant 1 à 1^38 on a 1839, que l'on divise 
par 19; le reste 15 indiquera le nombre d'or. 
Otant 1 du nombre d'or 15 et multipliant le 
reste 14 par 11 le produit sera 154, qui, divisé 
par 30 donne 4 de reste pour l'épacte de 1838. 
Si au nombre 4 de l'épacte, on ajoute le nombre 
9 des mois écoulés de mars à mai compris, 
on aura 7, retranchint cette tomosL^ è.^ ^^^ 
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parce que mai à 31 jours, le reste 28 indique 
que la Houvelle lune sera le 23 mai; retcaBchwit 
IS de 23 on aura 8 pour la date de la pleine luiiev 
Ainsi le 8 mai sera pleine lune, et le 23^ nou* 
velle lape« Ces ealculs ne sont pas rîgoureiiXi 
' ils peuvent donner une erreur de 2 jours, mais 
ijis sont suffisant pour guider le cultivateur sur 
les variations quii peuvent surveoir aux chaa- 
g^n^ensdes syzygies. 
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La lettre domîoieale sert à indiquer les tii- 
tbaûclies. Elle change tons les ans au 1er. jàn- 
vrer, iës aînnées bissextiles en ont deux, la pre- 
mière sert pour janvier et' février, la secontle 
pour le reste de l'année. 
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, l^es fêtçs, DQ^ol^il^ S9pt topti^; régl4es vPfM^ )a 
Cote i^ Pâqiu^ U fêtf.4fï JPi««s «»* 4»4« W 
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dimanche le ^s près de 1^ ileîjie tune née en 
mars. Péi^ ë^v^ternâè^s veeheith^ qqe l'on pour- 
rait trouver fïtiganlss^ Jo doffne ici une table 
du tempiét dês^-fl^ On y trouvera 

les lettres dominicales pqur cbaquit année, au 
moyen deiqn^iesioa pourra faire un plus long 
«sage du c^ndriei: ei»-apiès. 
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1A 
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o 

I 

fa 

3 

Q 

H 
H 

S 

a 

P 
Q 



'Il 


1 1 1 1 

■S S -i s 

t 




8 juin 
19 mai 
j«n 

80 mai 

4 juin 
26 mai 
11 M 

81 Id 
28 d 


• 


15 avril 
81 mari 
19 avril 

11 Id. 

27 mara 

16 avril 
7 Id. 

28 mars 

12 avril 
4 Id. 


• 
en 

g 

P 

as 


28 février 
18 M 

4 mars 

24 février 
9 Id. 

1 mars 
21 février 

5 Id. 

25 Id. 
17 Id. 


SEPTUA- 
GESIME. 


11 février 

27 Janvier 
16 février 

7 Jd. 

28 janvier 

12 février 
4 Id. 

19 janvier 

8 février 
81 janvier 


LETTRES 
Dominical. 




• 

U 




ANNEES 


1888 
1889 
1840 
1841 
1842 
1848 
1844 
1845 
1846 
1847 
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Au moyen de cette table et des instructions 
qui précèdent) le calendrier suirant pourra sup- 
pléer aux almanachs ordinaires jusqu'à ce qu'on 
s'en procure. C'est pour cela que j'ai fait servir 
la lettre dominicale pour indiquer les jours de 
la semaine; on se rappelé que la lettre de l'année 
indique le dimanche; ainsi, pendant 1838, la 
lettre dominicale étant g, tous les jours qui cor- 
respondront à g seront des dimanches, et les 
autres lettres indiqueront les autres jours de la 
semaine. L'année 1840 a deux lettres domini- 
cales, e, d; la première, e, servira pour janvier 
et février,, mais elle changera au premier mars, 
à cause du 29me, jour de février dans les années 
bissextiles. Ainsi d indiquera les dimanches 
pour le reste de l'année^ à partir de mars com^ 
pris. 
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JANTI^. 


FEVKIEIt. 


Le Mois a 3\ jour» 


Le Mois a 28 jours 


et la luiu 30. 


et la Lune 29. 


~y 


A 


La CiHcosc. 


I 


d 


Ignace m. 


3 


b 


MB»i.e 


2 




PurificaOtm 


3 




Geneviève 


8 


f 


Blûiae 


4 


d 


Bénédicl. 




t 


André Cota. 


5 




BimioD 


5 


Â 


Agalba 


6 


f 


L«' Rois. 


6 


b 


Dorotbêe 


7 


K 


Lncien 


T 




Romaald 


S 


A 


JcHHi Calib. 


B 


d 


Jean de Mat 


9 


b 


Julien 







^poline 


10 






10 


f 


SchoTaslique 


11 


d 


Hypn 


11 


s 


SalnrnlD 


12 




Arcade 






Eulolia 


1» 


f 


Léonce 


13 


b 


Bénigne 


U 




Hilaira, ér. 






ValeotiiiB 


16 


A 


Maur, »h. 


IB 


d 


Fans tin 


IC 


b 


Marcel 


Ifl 




OnéEimo 


17 




Antoine, ab. 


17 


f 


Théûdula 


18 


d 


Ch. S, Pierre 


18 


g 


Simâon 


19 




Canut, ev. 


19 


A 


Conrad 


20 


f 


Fab. et Séhast. 


20 


b 


Eucbet 


21 


g 


Vfocent, D. 


Zl 




Fortune 


22 


A 


22 


d 


Ch. S, Pre. A. 


2S 


b 


Emereneiane 






Florent 


24 




Timothée 


24 


t 


Matbias 


SS 


d 


Conv. 8. Paul 


se 


S 


CUudien 


26 




Polycarpe 

J. ChryKjitÔHle 


26 


A 




27 


f 


27 


b 


Léandre 


SS 


e 


lidephonee 


28 




Théophile 


29 


A 


Marlioe 








80 




François de Sal, 






L'an bUatxIil, 


31 




Pierre NoI. 






«moi» a 2»;. 
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MAR6. 


AVRIL. 


U Moia a 31 jowa 


Le Mo 


13 a 30 jours 


et la Lune 30. 


et la Lme S9. 


1 


d 


Aubin 


1 


g 


Hugues 


2 




Siraplîce 




A 


François le P. 


B 






a 


b 


Richard 






Ciùmir 


4 




Isidore 


5 




Drauân, Ev. 




(1 


VincBQl F. 


6 




Victor 


« 




Cakalin 


7 




Thomas Acq. 




f 


Effésipe 


B 




Jea» de Dieu 




g 


Diode 








» 


A 


Cl^phag 


10 




10 




MMtIre 


11 




CandidQ 


H 




I.ôon, p. 


12 


Paul, Ev. 


12 


H 


Viclor. M. 


IS 




EuphrasiB 


IS 






H 




MithUdB 




f 


Tiburce 


15 




LoDgia 


15 


g 


AuaBlaaie 


16 




AbcihuD 


1« 


A 


I-ambart 


17 




PalricB 


n 


b 


Aaicet 


18 




Gabriel 


18 




Purait 


IS 




Joieph 


19 


.^ 


Timon 


20 




Catheberl 


20 




Théodore 


21 




B.Doit 




( 


Aoselme 


22 




B>zile 


22 


ë 


Soler 


23 




Victnrien 


23 


A 


George 


24 




Simâoii, m. 


24 


b 


Fidélité 


2E 




Akhonciat. 


25 




Mare 


26 




Félix, Ev. 


28 


d 


Ciel el Marcel 


27 




J««, h. 


27 




FrMârie 


28 




Qontraa 


28 


î 


Vtlil 


29 




Emttcbe 


2» 


S 


Fi«irani. 


80 




AméilJo 


30 


A 


Calhetine ds S. 


SI 




Balbine. 











MAI. 




JUIN. 


Zc MoU a 31 jour» 


Le Mois a 30 jour* 


et la Lune 30. 


et la Lune 39. 


1 


b 


Jacq. et Philip. 


1 




Pamphile 


2 




AthanBsa 


2 




Marcelin 


3 


d 


Inv. S(e-Croix 






Clotilde 


4 




Monique. 






Quirin 


5 


f 


Pie V, p. 


& 




Boniface 


6 




Jeon PL. 


6 


c 


Nerhett 




A 


Stanîelu 






Robert 


S 


b 


Désirée 






Médard 


g 






S 




Félicien 


10 


d 


GordicD 






Mareaerite R. 


11 




Mnmei 






Barnabe 


la 


f 




12 




J^nune 


13 


1 


JesD de S- 






Antoine de P. 


14 


Pac3nie, A. 


14 




Basile 


Ib 


b 


Torquat 


IS 




Vit, Mod. Cr. 


16 




Ubald 


16 




J. F. Kegi. 


17 


d 


Paslral 


17 




Avit 


IS 




Honoré 


IS 




MariDo 


19 


S 


Yves 


19 




Julienne 


20 


g 




20 




Silrire 


21 


A 


Hospke. 






Aloïae 


22 


b 


JuliB 


22 




Paulin 


23 




Didier 


23 




Audty 


24 


d 


Vincent da L. 


24 




JV. S. Jean B. 


25 




Donatien 


25 


Proaper 


26 


f 


Philippe de N. 


2â 




Jean et PwU 


27 


g 


Jalea'^'^ 


27 




Creacent 


2g 


A 


Germain 


2g 




IrénâB 


29 


b 


Maxime 


29 




Pierre et PaiS 


30 




Félix 


30 




Cota. S. Paul 


Sï 


d 


PêlraniUe. 









JUILLET. 




AOUT. 


Le Mois a 31 jours 


Le Mois a 31 joura 


et la Lune 30. 


el la Lune 30. 


1 


g 


Martial 


"1" 


e 


Cyrille 


2 


A 


Vintat. JV. D. 


2 


d 


Etienne P, 


S 




Anatole 


8 




Stéphanie 


4 




Tr. de S. Mart. 




f 




G 




Zoâ 


6 


g 


EmyBde 






Tranquillin. 






Tran>. de N. S. 


7 






7 


b 


Gaétan 


8 




Eliiabeth 






Ciriaque 


S 




Zenon 


S 




Romain 


10 




Félicité 
GualWt 


10 

11 


f 


Philomène 
Suzanne 


18 




12 


e 


Claire 


13 






IS 


A 


Hyppolite 


14 




Bonaventure 


H 


b 


EuBêbe 


15 




Henri 


IB 




ASSOMPT. 


16 




N. D. M. Carra. 


IS 


d 




17 




Alesis 


17 




Mamâs 


18 




Camilla de L. 


IS 


f 


Hâlène 


19 




Vincent de P. 




e 


Louis, è». 


SO 




Ma.gue.ile V. 


30 


A 


Bernard 


21 




Pta.\kde 


21 


b 


PriïM 


22 




Magtleleine 


22 




Symphorien 


S3 




Appolinaire 


23 


d 


Philip. Bea. 


24 




ChciMine 


24 




lUnhélemy 


25 




Jacques 


m 


1^ 


Louij, roi de F. 


26 




Anne 


26 


g 


Zéphirin 


27 




PantaWon 


27 


A 


Casïira 


23 








b 


Augustin 






Marthe 


a» 




Dec. S. J. B. 


^0 




AbdoB 


30 


d 


Ro»e.^Fiac. 


31 




Ignace L. 


SI 




Raymond, 



SEPTEMBRE. 


OCTOBRE. 


Lt Mois a 30 >m 


Lt Mois a 31 jovn 


et la Lune 39. 


et la Lune 80. 


~ 


f Gile* 


1 


A 


Rémi 


2 


S 


Hemogèno 


2 


b 


Ang. Gardiens 






Siméon St. 






Gsnrd 






Hoailie 




d 


Ft. D'Asaiiea. 


5 




Liurant 






Placide 




A 


OnéBiphore 




f 


Brnno 


7 




Reine 




e 


Julie 


8 


t 


NATIV. N. D. 




A 


BrigitB 




g 


Orner 






Dénia, év. 












Fr.nîoiB Borgia 


11 


b 


Hncinthe 




d 


NicaiBe 


12 




sLetAoa 






Vilfrid 


18 


d 






f 


Edounrd 


14 




Exall, Ste.-Cr. 




g 


Cïliate 


IB 


f 


Nicomèile 






Thiiiise 


16 


g 


Comeill8(Eup.) 




1) 


Edïige, Bb. 




A 


7 fl. V. M. 






CerboQBy 


18 


b 


Sophie 




d 




19 




Janvier 








20 


il 


Ëiialache 




f 


Seniloii 


21 




Mathieu 




g 


Hiinrioa 


22 


f 


MaurEiB 




A 


MeUnio. 




g 


Thficle 


23 


b 


SéïBrin 


21 




Andorhe 


2i 




Magloire 


25 


b 


C16ophïs 


EB 


d 


Creapin 


26 




Juslioe 


26 




Eviriste 


27 


11 


Côme 


B7 


r 


Frumen. 






WenMrfa 


2S 


e 


Simon et Jude. 


29 


f 


Michel 


29 


A 


Tbéodora 


30 


B 


MtSrae 


80 


b 


Locair 






■ 


31 


< 


QueDtin 
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NOVEMBRE. 


DECEMBRE. 


Le Mois a 90 jmrs 


Le Mois a 31 jours 


et la Lune 30. 


et la Lune 29. 


1 


d 


TOUSSAINT. 


1 


{ 


Eloi 


2 




Les Morls 


2 


e 


Bibiane 




S 


Mnrcel 




A 


François Xav. 






Charles 




b 


Harbe 




A 

b 


Berthilda 
Léonard 




d 


tjiibbBS 

Nicolas, év. 






Engelbeit 






Ambroise 




d 


DiEudonn* 




1 


Conception 






Mathuria 






Leocadie 




f 


Dém étrilla 




A 


Eulalie 




g 


Marlio, év. 










A 


Didier 






Constance 




b 


Brke 




d 


Lucie 






Maclou 






Anèno 




d 


Eugène 




f 


Volerien. 






Eucher 




g 


Adélaïde 




f 


Agnan 






Olympiade 




g 


Odon 






Gtation 




A 


Elizabeth de H. 






Timoleon 


20 


b 


Edmond 




d 


Ziaaa 


SI 




F,is. JV. D. 








22 


d 


Cécile 




f 


lachyrion 


23 




Clément 






Victoire 


24 


f 


Flore 




A 


Delphine 


25 


B 


Catherine 




b 


NOËL 


SB 




Vicloiine 








27 




Mailme 


27 


d 




28 




Soalhène 


28 






29 


d 


Salumin 


29 


f 


Thomas G. 


30 


" 


André 


80 
31 


i 


Sylvestre 
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0E LA LOUISIANL 
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Les terres soDt divisées en trois grandes 

classes par les agriculteurs j ce sont: la ciliée, 

ou sable pur; l^argile, oiè tenr^ glaise, et la 

terre calcaire. 
Un sol entièrement composé de l'une de 

ces sortes de terres, sans mélange, serait es- 
sentiellement stérile. La fertilité dépend de 
rheureuse combinaison d'au moins deux sortes, 
de ces terres. . 11 est difScilje de juger de la qua- 
lité d'un champ à la couleur de la terre; ce- 
pendant l'expérience prouve que la terre noire 
et meuble est la meilleure, quand ceU^ ^Q»v\ft.>4x 

\ 
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D^cst pas due à.une tiit>p grande quantité de 
charbon décomposé, tl y en a de rouges très- 
fertiles; mais généralement les terres bianchei» 
sont peu productives, parc? (fie $^ chaux otl la 
craie y domine^ 

Le sol de- la Basse- Louisiane, sur les bord» 
du Mississip} et entre les lues, est généralement 
ailico -argileux, c'est-à-dire composé de sable 
combiné avec de Pargile; au-delà des lacs le 
sol est siliceux. Cette dîfl^renéé de nature exige 
des modifications dans la culture. 

Les envirMi» de la Nouvelie-Orléan» sont bas 
et marécageux, ce qui en rend la culture dif- 
ficile pour les légumes. 



.1; !■ * 
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L'eau est ud agent puissant de la végétatidtfy 

c'est elle qui élabore leâ sucs nourriciers et * 

leur sert de véhiciiie pour les transmettre danâ 

tdutes les psirtiels de la plante ; mais elle de-^ 

vient nuisible quand elle est èh excès, il faut 

donc tâcher de s'en rendre maître, 
l 
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Tons les cuUÎTtfteors de ce pa]fs compren- 
Bent parfiàitetneut lé* système d'atsaioitseineDt) 
totisiottt de petits canaux d'égoût, qii fomésy qwê 
trayei'deiit Ùetrrs plantatiéii» en- tous sens. Ofia 
in)[^eYis svfSsest pour là culture de la caMM^ 
et du maïs, mais ils ont besoin de ^rfectiew 
Àeniëôt pour la; culture des légumes. 

'■ Celui qui <èuHiTera tm petit Jardin ; à la bêche 
derra, après at^* divisé son terrain en barrés^ 
efeuser des fossés profonds autour de îcbacun. 

Ces flossés recouverts de planches seivîrènt 
de sentîef pour circuler dantclê jardin, «t la' 
terre qui en sortira,' Vejetée sur le. sol, contri** 
buera à l'iSieTer.Ctiaqué carré sera dirisél en; 
plaUohes de ti^ois k quatre pieds de large, sui^ 
rant la natute de? plaiites qu?on y cultivera. 

liés planches seront séparées par un petit 
iSfentiel*,' sur lé^- côtés duquel on pratiquera une 
légère rigolé qui facilitera 1- écoulement des eâuz 
de pluie vers les fossés ; les planches '^ de vront 
être bombées, c^è^*à-tliy^ plus élevées sur le 
ififilieu que stif les bérds* Lus fossés devront 
communiquer avec les canaux d'assainissement 
et porter les' 'eaux superflues hors du* jardin. 

Dans la culture en grand, lesi fossés et ca- 
naux établis devront être entretenus et curèsde 
manière à éviter la stagnation des eaux. Le«! 



( 
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ptftiidftM labourées à la diairiie devroDt tootef 
«bowtiffsiiri «Il de ees ibaaéfi lem nilîeu élevée 
Km boMa applatîa et. sépaiée^. pafr une rai^.pio- 
foiïde et biefli vidée;^pbft8 le êo^ ser^-bai et bur 
mUÊtj) rooinji les planches, devr^ aTimr de lar- 
gcnr^ et, dans ce cas^ ceUe» q«i n'excéderaient 
pas la largeur ^feis - buttes de> pata^s saraienlr 
pfélériibles paite que Fonn ^'éeontairt avjso plus 
de âMUité^ nitirait bisaile^y* o^hus aux plautest 
Poat>bomber. eonT^uablemetit les plancliçis, 
il faiit^ en tes labol^rant, |ei» ^ndossev deux 
fois de silite. EiKtof^er»: e'^st cro¥(erits4eux. 
piiBteièred jaieft l'une sur l'autre en faisant tour» 
imrlàebiirrueàdroîte&ebafnebovt di| phamp; 
refendre, c'est ouVrii^ la plapc}ie^» ^antip^r-. 
ner la cbsvrtie à gauebe) de^ cette o^ianière il 
reste une raie ouverte sur le* iniU<^i|'.d«:la plap- 
che. Au pi^niep labour qu'oqr ,doi|n^ à la Jtefxç 
QD'la >refend>r on l'etidosse an second, ^^ J^^^i 
de suilé^«Ue^natiV1eBleBt^^Conlnle il^ est es^ntiel 
qiie toutes les parties de^la'terre^.sojenit bie;n Ur 
bou^éeé^ à la deuxlènie firfs qf 'on endossera, il 
fiiudra>préâlablemeot: ouvrir 9ne raîf) au milieu 
de la planche, en deux coups de cbarrus^^c'est- 
à-*dire, qu'après avoir ouvert d'abord une raie 
(J'appèle raie^ la tranebée ouverte ,|{ar le soc de 
la charrue), où reviendra dans la même pour 
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ffimy éi tlûë iqtraiitité de ttiré à pmf9k4kégh\e 
sur chtfqtié eolé. Labourant etnulte em êem 
coAthiire, on rejettera eétte«et4>e<liii8 l^MidoéBe- 
nietit^ èe tjptfoMeraiieslëillèiyy^etoMs tMiti^r«u. 

titiUléiÉieiitriPl^bèét^ «f^Étie t^ 
des eàdor dbfeii^, ii senî'fieili^dè fo cétiMi<iiet 
sans tè^eeoàrti dé^tiMe tnéêtfÊementy Mtle 
plépMtion fi^M «6ècl96àiie^<)o^ pi«^ 

ttiîéttriabburtk • ' *• '^ '^ -*"■ •'• -- '^'i^'^' 

•a . . . • ■. 
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. 'J. .. . ' *l» • ' ' ' ]•• • -..v, 

Si U itrop grtnde huim4îté Aiiità.la.€iiltiii«, 
en pourrissant les ptanteci «u les. étiolai^, la se- 
chenesse ne lui €8t pas inoms nuisible. C'eM 
pourqucô. il faut» autant <ps pospiUe, se tenir en 
garde contre eei deulE extiémes*. 

Dana 'les petits j«rdid«>on^:oaabat la sécheresse 
par lesP anoseraetu, et à cet '•ilel on doit creuser 
ptù^euv» puits. 'SUT àiffémntB points^ du janKa, 
pitar âV0ir une <}uantHé «uffisslnte d^eau à portée 
de loutei las^ttltwea* 
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Les aiirosemens se font au* moyefi de seaux 
de fef blanc ou de jcuîvre, gommés arramrfi. 
^ tJLie tuyau,|^4Mi i'efu.s'écoule est termiué par 
UA^:poii|tiB^.toii94ç^ fiffpr que Tep^K tombe en pluie. 
OttfdaU aiieaer.ayeei^^pomi)aetoi9r)eaaeipîs, et 

fnand U «'agit' dci grf i^ea trèan^lj^e^,; il,£Riit 
ijmr une ponaie pefoépa de t|pua.t|èa-Tfiiip,vaJ^B 
<)«•[ l'«faU)ite|nèb^teii petitç^ quantité i^,iaioi<f| 
humecte la terre sans la battre. Une* ffVfun^ 
percée de trous trop gros, produirait un eflfet fâ- 
cheux, à cause de la croûte qui en résulte. La 
terre se durcît, et TàTgéfoiiDairôn se trouve arrê- 
tée ou la graine pourrie. Quand on arrose des 
planira iwmrelléttiettt ^a&s|Aai^âei, et iAeez 
ibrtes pour supporter un arrosement copieux, on 
retire la pomme, et on introduit dans le tuyau 
un bouchon de paille de manière à laisser couler 
l'eati gtx)S comnbe îe^^gt; od naie l^>|]Ked db la 
planté,' )Sbûr resserrer la terh^ prêtf (delà racine^ 
èe'q4ii là fait reprendre piua faeOement; mais 
après que la terreil )m^ i^eau, il faut llvafrj aoèq 
de jeter, dans le petit* bassin qu^eHea fermée un 
p«i de terre aèehe ou deAabtei p^r^a^H^eller 
îaeroute de 8efi>#mer« Cette, précautiapiue; doit 
jamais être néglig^êe chaquie.fQÎs^u'ou.réijtèKa Ifi^ 
arroseoiéas «de celte mauîère^.à mpips<]uW#e 
forme d'abord un petit bassUi autourde la planta 
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et qu'oD l« remplisse de terreau ,< péirU^ hachée, 
«ciufe de bois ou ^ autres sirbstancet pt ofircti 
ài. atténuer les; effets, de Feau et èela sédie- 
réssev Sous cette couverture' la tesie se coB8e|> 
veiia<>phls lûraleliei et ne se durcira pas. . Cepenr- 
dauttl.'pirttt CD rééultér un incooTénient; as ou 
remplit le bassin de matières fermeotescibiesiia 
iermentstions^établissanidans ces manières petit 
•mener la: fnurriture du'fned de la plante v ii 
iiut donesToir soin* de laisser «o ipouce à décou- 
vert autooi^ dé Is^ge^ quand on couvre avec du 
ûimier, crottin de eberai, eu autre chose sem- 
'biablè^ -M». :i ■•? ^ >•• •: 1-. 

'^ lies arrosemeBs^4tant pfesifte wprsticables 
dans la' culture en grapd, on doit recbercber les 
meilleurs moyens/ d'atténuer autant que possî- 
ible les eflfets désasbreux- d'une sédieiesse pro- 
longée; ces moyens consisteal 'dans leii lâboun» 
eties binages, dont je parlerai plus bas. 
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• 61 l'air est nécessaire à l'homme, il ne l'est 
pas mobs aux végétaux. Lu t^%\h\\^>C\^\s^ ^s^ 
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^ftiitet p«r leurs pones n'est pli» en deute, «aieî 
lent le monde reconnait que l^eir exeree «ne 
grande InAuence sur eliee. Jueê pluites rasti- 
«qufiSy peur U plupart, supportent asutcs bien les 
Variations de Patmosi^re^ eependant dans kur 
jeuse âge, aurtont après la traospftfntaiîan, 
«n doit les pvésenrer d^anair trop eHadd è|>aar^ 
âa»! deai^ons brâlana du soleil d'été, par des 
nouvertnres appropiâée»; mais on épîi leur ren- 
•dre Fair libre pendani la nuit,«âm Qu'elles puis* 
«ont jouir de IHnfluence salulaiie de la fraicbeiir 
•«t lie la n>sée. Les eovKertufea misea -sur les 
plantes à neuf ou dix beures du matin, doiiwnt 
iUt /eftleirées Iç saîpr an^ eoudber 4tt soleil^ et 
cela jusqu'à ce que les plantes soient reprises, 
4â filles ont ;été tnnsplantéesi f^m ijusqu'à ee 
-qn'eUesMaiml acquîaaaiesda. force pour résister 
.nu soieU, J»fc.De8attt des semis qme l'on oopvre. 
Ces cou¥e«tHses doivoMt être 4li9pii«aes de taa- 
nière à ne pas intercepter entièrement la cir- 
culation de 4^r, fit^tomposées 4e paillassons 
étendus sur des traverses soutenues par des 
piquets fouroksn. CependsiH Jiquand il s'agit 
d'une transplantation en plein cbamp d'une cer- 
taine étendue, ce procédé n'est pas praticable, 
alors on se contente de .ficber en terre, pnès du 
pied de ia plante, une fe»îUe quelconque, assez 
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lafge |x>ur ombrage entièrement la plante, el 
«ottleiuie éans son milieii par un petit piquet 
Ce travail^ trèi-ftcik^^ peut être f^it par des en- 
fans. Les iieuillefi ainsi «plMées. sur les plaatcfl^ 
fetombetont en parasol et les protégeront suffis 
SMni»est>poar leafaîfe liepiiendj», mais ta faudra 
ftToir loin de iéa^tes sitôt 4}ulëUc« ne seront pl«fi 
utiles, car alors elles nuiraient aux plaDtaSijqiiiy 
S0U8 cette eonn^tape) émet&ûeoyt dea fwiiJBses 
tropteaidreafnur iésisÉer auit v^ons^^a avleîl. 
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Im ehuleur est auissi un desprincifaux Agents 
de la ^égéttKîcNii, ^iMnld ett«^ est Meompagtfét 
il'ttn^rtaift^egréd'liamtdilé. L'air trop ebâud 
«tsec debsèebe les'|)laiiteniJet détruit «nfière- 
mant l^usNde radical^ si pff ti'a le soin d^antn 
sér souveMv le^raid joint à'I^bumîdité gâte les 
plantes fH ifavorhit k inukffpKcatipn des insectes^ 
qut les font «odventférirj; «litn^ frand^ffoiîd res- 
serve ift sèveet -empêc^ le s "plaotes de profiler. 
Il est donc àécessaife de consulter Pétat de 4^«> 
mosphère quand on voudra t^^ui^T ^ ^voXax ^^ 
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gtefkr. Le veut du midi et celoi du 8ud-o«est 
sont les plus favorables^ parce qu'ils sont toujours 
chargés d'un peu d^humiflitéy lé 7cnt d^est est 
presque toujounufmd:el'huinidé;'C6lQi du nord 
amène toujours du fooid sec; cekn decPest a 
quelque chose de^brûlant qui nuit beaucoup aux 
pilaiiteSy partioitlil^eineiit aux arbres pendant la 
|brai80D<-\; :'»»'-; 

•s^ Abaadoiinés à ettx-mëmesfipendantun hi'Vier 
rigoumix,';le8 végétaux sent difiemBmèttt affec^ 
tés du froid, suivant leur nature, ou le climat 
dont ils sont origioairea^ les uns se conservent, 
quoique sans végéter, pendant les plus fortes 
gelées, d'atilrès jpéfissent au înoindré froid; on 
en voit d'autres qui souffrent une détérioration 
plus ou moins grande, selon l'abaissement de la 
température. X^e . froidt ;eist .peu préjudiciable 
pour la culture «n gijsnd, parée qu'on a ^oin.d'ap^ 
IKToprier les semis à ia saison,' el>d^ ,ne paa li»- 
i}ueA;4es plantes teMfeft^à l'époque dei grands 
frcÂdfv : Mais -loiïiqa'on veut avoir 4és firi- 
meurSi il faut av^ir recours^ à ides moyens artiv 
ficiels pour se.^iroQUfec.Uiehftkur indispensable 
au fdév#lcf»pem entres pltoi^. Pour.l«ft pknites 
des pays chauds on a dea 8en«8,;:iam pour les 
légumes on se contente de couches, ados et 
châssis. . i . . •«»■«. 
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; ::^fs<ioiieh09 aMMl.'d^s-Qftrreaax fai^ avec du 
fumier nouveau, celui de cheval e^ Je meilleur. 
.. ^Oafait tm tos ^ fumier de quatfe piedvde 
kiml 8u» autent de i^tgmu, Lea ^^s extérieurs 
de l»eouclie\doi¥Qiit^e l^kip liéa^et le fumier 
bieo ;reir(HitBe4 à ejl^qtie, |it que l'on met, saus 
quoi «Ve s'écrauleieil et le frul^du travail serait 

On ceuvre le ta« defu^ûer? d^une couche. de 
terfetfa (ilunier bîeQ ^çmommé et réduit, eii 
terse) épaisse de huit à neuf pouces. On l.aiisse 
r^pQ$er la^couç^ aiçei préparée . pendant huit 
jours pourj laÎAser; passer la ti»p g^^ande chaleur 
qtiiiS'exale du Smier, alors oa, peut. semer oii 
planter sfins creipte^ )maig . avant ce tei|ips la 
fermetitatieii qui ^'établi t| moisirait le& graines et 
lep poun^it^ ^«ibput de quelques temps le 
fumier perd sa chaleur, et les plantes langui-^ 
rM^nt si oa ne lédi^vffait.paB la couche; oi| la 
réchauffis en mettiJkt tout ^u (pur du fumier neuf 
siir une épaisseur de 49UX piedày^et jur Ipute la 
bauteuv de Ja couche* Quand on a plusieurs cou- 
ches à la suite l'une de Tautre, lea cé<lhA^xd!i v^ 
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font qi reœpUfiSApt i^ fumier UJatervalé qui les 
sépare, et qui ne doit pas êfre moindre de trois 
pieds. Quand ce fumier se refroidit, il faut l'en- 
lever et le remplacer par d'autre; de cette ma- 
nière on peut entretenir le degré deohaleur que 
Ton veut dans la couche.' 

'Pour cotieentrer -éaratitè^ Itt chuleor^ on 
"COttTre les phintes avec deb «loches^ de vent 
ou des chÀsiîs.- F&n appliquer des chtsti»ià 
iine eoncftie^ il iàttt a voit un ewMNlrettient en 
pliméhes, ^us éléy^ 'du" èdM du ttordii^e du 
côté du midi, de manière à ce que la plui^ 
puisse touler faèiiéfneint «ulr le tbassis et s'écou- 
ler en dehors dtf'léf Mcétschè: le éheMis d#ît être 
fiitéà charnières auriez vaut; en se seqt de era*« 
tnfiéllèreé pour éotAè^r tè^iAendèré' d^i d^as^s 
qufrnd oh teut d6/nhèr de VhlténK plmtes, eê 
q\ii ne doit se fitire qee de-élv hteuree du natiti 
àdeHY 4ieoreé éa sdit';*'Lers«|Ue>laolnito«ir<hi 
solef! e^ trop fertë, on doit eouvrirles cloches 
bii ehMis aviec des paîllassons où feuilles de 
latèotier. 

La dispositièn la plus faiF^otable aux eoucheé 
est de les tracer de l'est à l'ouest, le eSfé^^^rd 
ou derrière un peu pluf éleré qtiFè le eôté du 
sud ou devant, pobr qu'elles piéseiitenfttfieeiÉ 
ie4jr surface au soleil. > «r^ •' 
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Les léguioes. que l'on fuitive sur ;Couch«'| 
ayant un. accroissement rapide, peuvent être 
souvent remplacés, ce .sont ordînakement des 
lak^s.et ffadis^ lorsqu'on veut en i^y^ir en toute 
saîw^n. Oi^ sème ei^eore siir conclu les me)on# 
et eoBGombves de primeur, les chouûeurs, lefi 
béringèoes, Unnat/ssi et toutes les graines, qui 
doîyea^ ^tse triinspli^t^iet dont on ve«*t,fivifQ- 
eer'. l'époque jlHr. produit* Qsà, jnème aussi, pouuf 
l'or4imk#fe^ les gsaii|e#de flei^rs.^ux.com^he.poips 
avQir.{>l«6 t6t ^J^.^jMmtiton 4 repiquer. Oi|. fait 
encore des coiicIm à champignons, dont je 
parlerj|i-|4iis tard» lorsque j'indiqju^rai Is^ culture 
pa«|icwliè.ffe à çtiaque plante. ^ 

Qu^tqqes légumes, comme les^ petits pois, kif 
haKicotsetfèrcsde isaraist peuvent se. pfiss^ 4e 
eoucbesf pour les pcimeu^; iimms oik doit Ici 
pré«eviFe| da Apîd par d^s adoe. t ; . -,, 

Ce sont des espèces de paiçarent ou murailles 
factices, que l'on place dans la direction de l'£. 
à l'O. On dresse une planciie bien -ameublie et 
convenablement fuméç au sud de cet ados et on 
y sème les petits pois, baricots, etc., qui, se 
trouvant abritils dti vent de' nch'd, donneront 
leur fruit beaucoup pins prompte ment qu^en 
plein air. Si on craint la gelée, pendant la nuit, 
on aura des. paillassons qu'on di[^%%^\^ ^q\\\x^ 
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l^adbft, de manière à en préservel: les plantes. Il 
sera bon encore de couvrir pattes pluieé froide9. 
Lès personnes qui vôiidrdût caltivet ^n été 
des laitues, tadfs, ^tc, qui ne tiè^stent pM ctfdi^ 
naiki^nient aox g;randé8 «hatéurs, pourtont prati- 
quer un hagard en plein air, «composé de piieuir 
dressés des deux côtés,' sur lesqtiels reposeïoiit 
des thtretses qui sootiélidroQt une <iontertarè 
légère, soit eii pattiassons (jgroeées bUttes,} Mî 
en feditkM dé latanier« Ce hangaird^ defta altoir 
àu -iiiMn» huit pieds d'élétatio», afin es M pis 
empêcher Ift libre cifculatiota de l'aif . li seM' 
bon de disposer la couverture de manière àjMMl^ 
voir être enlevée pendant \ei pluies qui^ ië^ht*-. 
mant des goutièfes à travers, tomberaient en jet 
sut îes plaïrtés et les déracineraient. Il Bert'baA 
aussi de découvrir péndiint la nuit, pour faire 
jouir les plantes de la rdsée et de la fraîcheur: 
qui accélérerooft leur développemenf, '•' • 



DES 



m*^» 



tJn sol trop compacte se gerce très-facile* 
roent^ et tous les cultivateurs savent cotnbictt 
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ces. gerçures sont préjudiciables aux platifeS' 
Celles qui se trouvent frès des fentes langui^-' - 
seati/dlabordi puU périssent faute d'atiraent^ > 
parceique l'air, s-introdilisant jusqu'à une^ande • 
profoiBdfeur dessèche la terre qui^ dans cet étalai 
ne fournit plu» aux racines Iw s«ea nourriciera 
nécessaires à la végéMion^ Des labours bieni 
entendus et des binages faite à propos prévien-< 
dronfc, enjiérties cesaccîdeiits. 

Les labours doivent fendre à diviser la terre 
et à yanieublir;». Bans un petit jardin, c'est ea 
cassant bien les mottes, à mesure que l'on bêche > 
et en : passant ensuite le râteau dessus qu'oiil 
ameublit la terre; mais p#«r obtenir ces- résol«> ' 
tats^ dans la culture eu grand il faut commencer 
par effleurer légèrement kt terre avec la charrue, 
n'enlevant qu'une légère couche de deux pou- 
ces» Si 'le temps est humide il faut attendre ' 
qu'elle soit un peu ressuyée pour passer la herse,* 
mais s'il fait see on doit herser de suite, cette 
légère couche se divisera facilement, caries 
mottes n'ayant qu'une faible épaisseur céderont 
à Peifort de la herse et s'écraseront sans picine; ^ 
Au bout de quelque jours on donnera un second 
labour en enlevant une couche de deux pouces, 
plus épaisse, qu'on hersera comme la première, 
un troisième labour atteindra U \>\^lwx^ft,>x^ ^ 
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SIX. à huit pouces et la terre sera bien ameublie 
8Î h temps a été farorab|e et si elle a été bien 
hersée chaque fois: On ne doit semer on phinter 
qu^au quatrième labour^ et à cette .derniète façon 
la charrue ne dottfMur atteindre^ phiade pMikm^' 
deur qu'à la Iratsiàine, mak leiilemeint gratter 
légèrement le fond, demaaière à mte pas aoMser 
de mottes à la snrÊioev 

La terre ainsi préflarêe eonservem kog-tanpa 
sa fraîchear^ et si 1?6b pe«it la teeottmii é'un 
demi-pouce de fumier eu de^îuse de faoîsi, les 
gerçures ne seront pas à eraindre«MaiSieoimm6on 
n'a pas toujoers deU sciure ou: du; iusner à sa 
disposition, il faïit y sttpptéer par les binagies^ 

liOrsqu'oee'pluie -aiMmdante.fiooibe aiir uoe 
tçrre bien ameubiiCy m, surface se deiscity et 
au premier soleil il se ferme , une croûte qui 
s'augmente ptogr^siirement si on eela brise 
pasi Dana le» jardins ùa coup* de- raleàe doMiéi > 
sur les planches suffit poér rompre la^croûte et 
arrêter les progrès de la sécheresse, et les grai- 
nes eonfiéea à ta terrev.u'éprouTaot pas d'obst»- 
cle à leur développement, croissent vigoureuse- 
ment; tandis que. quand elles soht comprimées 
par uoe croûte dure et épaisse à la surface, elles 
s'épuisent en vains efforts pour la percer, et pé- 
rissent le plus souvent sans voir le jour. 



Dans les grandes cultures le ratèau serait 
un moyien trop dispendieux et trop long; mais 
on peut y suppléer par une herse très-légère 
qu'on fera passer une ou deux fois sur chaque 
côté du sillon, si toutefois les graines n'ont pas 
encore effectué leur germination, car alors la 
herse brisant la radicule de la plante la détrui- 
rait. 

Lorsqu'il s'agira d'une plantation, il faudra 
piocher légèrement la terre avec des petites pio*- 
ches nommées binettes ou serfouettes. Cet ins>^ 
trument a ordinairement deux dents du ctoté 
opposé à la tranche; on se sert de ces dents pour 
biner les plantes qu'on craint de couper, telles 
que carottes, navets, salsiûs, etc. Les choux, 
laitues, et tout ce qui se transplante en lignes 
peuvent être binés à la tranche ou à la houe. Les 
binages doivent toujours être faits par un temps 
sec. Cette opération n'est pas seulement avan- 
tageuse pour les temps de pluies^ on doit la ré- 
péter autant qu'on le peut : car, outre qu'elle 
divise la terre qui, redevenue compacte, s'oppo- 
serait à l'accroissement des plantes; elle tend 
encore à réchauffer la terre trop froide, en y fai- 
sant pénétrer l'air (I). 



(1) Elle empêche les gerçures dans les terres trop 
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Ces soius paraîtront minutieux à quelque» 
cultivateurs accoutumés à abandonner leur» 
plantes quand ils les ont confiées à la terre; mais 
s'ils réfléchissent au peu de produits qu'ils re- 
tirent de leur culture^ leur intérêt les portera à 
tenter des moyens qui leur en promettent de 
plus abondans. 

Ce que je viens de dire ne se rapporte qu'aux 
terres fortes, je dois indiquer aussi ce qu'il con- 
vient de faire dans les terres sableuses, ou dans 
lesquelles le sable domine. 

Ces terrains étant secs par leur nature^ et très- 
impressionnables à l'air, on doit être avare de 
labours. Une bonne façon qui remuera bien la 
terre suffira ordinairemeut| mais on doit éviter 
d'en donner plus de deux. Les binages doivent 
aussi être moins fréquents, et ne se faire que 
pour détruire les herbes qui obstrueraient les 
légumes, ils doivent toujours être très-peu pro- 
fonds, faits avec la ratissoire et non à la pioche. 

Pendant les sécheresses, le sable conserve 
assez bien l'humidité, pourvu qu'on se contente 

fortes, et sert à la destruction des mauvaises herbes qui, 
croissant plus vite que les plantes, les obstruent, les 
c'tiolent, et les font périr, si on ne parvient h. les en dé- 
barrasser. 
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d'effleurer légèrement sa surface par les binages. 
On améliore ces sortes de terres en les mêlant 
avec de la vase, du fumier de vache, et toute 
espèce d'engrais froid, tandis qu'on doit em- 
ployer des plâtras, de la chaux, et du fumier 
de cheval, moutons, poules et pigeons pour les 
terres froides. 



Q. 



DES 



Tous les terreins contiennent plus ou moins 
d'herbes nuisibles, qu'il importe au cultivateur 
de détruire. Plusieurs espèces ne viennent que 
de graines répandues dans le sol, soit par le vent 
ou par quelques brins qui ont porté graines 
l'année précédente,- quelquefois aussi ces graî- 
pes sont apportées par les fumiers, les oiseaux, 
les pieds des animaux dans les temps humi- 
des, etc. ; ces sortes d'herbes sont faciles à dé- 
truire, un seul binage suffit, pour l'ordinaire. 
Mais les plantes traçantes et vivaces par leurs 
racines sont souvent plus tenaces; il en est 
même qui sont regardées comme \\id^%V.\xxOCv- 
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ileéy c^est àe celles-ci dont on doit s'oceuper 
plus particulièrement. 

Le coco amer fait depuis longues années le 
désespoir des cultivateurs de la Basse Louisiane; 
il parait que tous les moyens employés jusqu'à 
ce jour pour le détruire ont été infructueux. Je 
connais cependant des jardiniers qui s'en sont 
rendus maîtres, et je crois qu'avec du travail et ' 
de la persévérance on parviendrait^ à le dé- 
truire complètement. Ce n'est pas en répan- 
dant sur le sol de la chaux, de la suie ou autres 
substances qu'on ^réussira, mais par des moyens 
naturels^ qui sont indiqués par les vrais principes 
de la culture. Voici ce que je propose: quand 
un champ est infesté de coco, il faut le labourer 
avec soin, de manière à bien diviser la terre. 
Si la racine est assez abondante pour être ra- 
massée en tas, on y mettra le feuj de cette ma- 
nière on se débarrassera d'une grande partie; 
mais si on ne peut employer ce moyen, il fau- 
dra épier le moment où le coco aura poussé et 
sera bien sorti de terre, donner un labourage 
peu profond, mais qui coupe exactement toutes 
les tiges; cette opération, répétée pendant un été, 
toutes les fois que le coco se présentera, fati* 
guera la plante, et on s'apercevra à l'automne 
que la quantité en sera déjà diminuée de beau*- 
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coup. C'est pendant le mois de mai, surtouti 
qu'il faut le combattre, parce que c'est le mo- 
ment où il est eu pleine sève. Deux ou trois 
labours bien hersés pour ramener la racine sur 
la terre avanceront beaucoup sa destruction* 
Pendant l'hiver le coco ne croît pas» on pourra 
couvrir le sol de plantes d'hiver qui seront ré- 
coltées avant sa pousse du printemps. 

Au printemps recommencer à le contrarier à 
•a première apparition, en labourant fréquem- 
ment, depuis mars jusquà la fin de mai, et à 
cette époque, la terre étant très-ameublie, semez 
dans le champ une plante qui couvre bien le sol, 
qui croisse vite, et qui reste sur pied jusqu'à 
l'automne, le coco, étouffe par cette plante, ne 
reparaîtra pas, ou, s'il pousse, il sera étiolé et si 
faible qu'un léger labour après la récolte suffira 
pour achever de le détruire. Si maljgré ce tra- 
vail de deux années il reparaissait encore la 
troisième, il ne faudrait pas se déconcerter, 
mais an contraire redoubler d'ardeur, multiplier 
les labours ou les binages, surtout pendant le 
mois de mai, ayant soin de herser à chaque 
labour, pour ramener les racines sur la terre, et 
je suis convaincu , qu'après cette troisième 
épreuve, la terre sera parfaitement netjtoyée. 

Le procédé que j'indique est déduit d'un 
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principe bien reconnu en agriculture, qu'en fa- 
tigant une plante on la tue« 

En coupant une plante on l'excite à pousser; 
à chaque fois qu'on renouvelle cette opération, 
elle est obligée de faire de nouveaux efforts 
pour émettre de nouvelles tiges, et quand ces 
efforts sont répétés souvent, la dépense de sève 
fiai si grande qu'elle ne peut être compensée par 
l'absorption des sucs nourriciers, la plante dépérit 
et meu£t* L'arbre le plus vigoureux, si on coupe 
toutes ses branches à une certaine distance du 
tronc, émettra de suite des pousses vigoureuses 
qui deviendront plus belles que les premières^ 
mais si on recoupe ces pousses quand elles au- 
ront acquis cinq à six pouces de long, et qu'on 
renouvelle sanB cesse cette opération, avant la 
fin de l'année, l'arbre sera épuisé et mourra* 

La même cause produira le même résultat 
sur toute espèce de plante. 

J'ai conseillé de semer la seconde année, dans 
la terre qu'on veut purger de coco, des plantes 
qui puissent l'étouffer; celle que je connais le 
mieux appropriée à cet usage est le sarrasin 
(blé noir), dont les rameaux nombreux couverts 
de feuilles larges, s'entretacent et forment un 
tissu si épais qu'aucune plante ne peut croître 
dessous. Les différentes sortes de vesceSi le coU 
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^a semés épais peuvent remplacer le sarrasin, 
mais les vesces, ayant la tige faible, s'affaissent 
trop facilement, se couchent sur terre^ et sont 
souvent recouvertes par les plantes qu'on voulait 
détruire. 

Une pluie trop abondante et de grands vents 
peuvent aussi coucher le sarrasin, cependant il 
résiste bien aux intempéries ordinaires ; il doit 
se semer en mai, ou juin. On le fauche quand 
les grains du bas sont bien noirs ; dressé en 
couvertures de ruches il mûrit ses autres grains 
et sèche; on l'égrène sur le champ ; la paille 
fait de bon engrais, et peut être donnée aux 
bestiaux, surtout aux vaches, qui la recherchent 
quand elle est fraîche; le grain sert à engraisser 
la volaille; on en fait une farine connue en Amé 
rique sous le nom de Buckweat. 



SSS SJ^SSÇP^BSSe 



Plusieurs insectes attaquent les plantes, les 
uns sous terre, les autres hors de terre. La 
courtillière ou taupe grillon est un petit insecte 
à peu près de même forme que le grillon domes- 
tique^ elle fait beaucoup de dégâts daua Uik 
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semis, en s^onvrant un chemin sous terre comme 
la taupe. On voit souvent des semis labourés 
en tous sens par cet insecte, dont le résultat est 
toujours la perte d'une grande partie du jeune 
plant. Des expériences souvent répétées ont 
prouvé que le meilleur moyen de les détruire 
est de verser de l'huile dans, les trous. Mois 
comme il serait très-long dé chercher les trous 
un à un, on aura plutôt fait en mêlant à l'eau 
avec laquelle on arrose une petite quantité 
d'huile. Ce mélange peut se faire dans l'afro- 
soir, en mettant un bon verre d'huile quelconque' 
dans chaqtle seau d'eau. Les fourmis s'éloignent 
de la même manière; mais comme ces insectes 
sont beaucoup plus nombreux que les courtil- 
lières, on doit inonder d'abord d'eau huileuse 
la partie qu'on en vent purger, puis faire tous 
les jours un petit bassinage avec la même eau. 

Les limaces font quelquefois de grands dégâts 
sur le jeune plant de laitues, choux, radis, etc. 
On en préservera les semis en répandant, le soir, 
sur le sol, de la chaux vive en poudre. On peut 
aussi employer de la suie. Un cordon de chaux 
ou de suie, environnant de tous côtés et sans 
interruption une planche de semis, empêchera 
les limaces des environs d'y entrer. ' 

On détruit les chenilles en arrosant lea 
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plantes avec de l'eaa dand laquelle on a fait dis- 
soudre du savon noir, en quantité suffisante pour 
faire mousser l'eau en l'agitant avec la main; 
mais il faut toujours arroser de très-bonne heure, 
car sitôt que le soleil se présente les chenilles^ 
se cachent sous les feuilles, et ne seraient pas 
touchées par l'eau de savon, à moins qu'on ne 
prenne la précaution d'injecter I^ dessous des 
feuilles, ce qui serait fort long. 

Pour préserver un semis d'être coupé entre 
deux terres par les petits insectes qui attaquent 
les plantes au moment de la germination, il faut 
préparer la graine avant de la semer, comme 
suit: pour trois livres pesant d'une graine quel- 
conque, mêlez bien une once de fleur de souffre, 
mettez le tout dans uii vase bien clos; vingt- 
quatre heures après ajoutez-y encore une once 
de fleur de souffire, et mêlez; rebouchez le vase; 
au bout de vingt-quatre heures, mêlez encore 
une autre once de fleur de souffre* ainsi de sujIxl. 
pendant quatre jours; le cinquième jour, .^emez 

la graine, qui aura contracté un goût asseàl fort 
pour éloigner les insectes jusqu'à ce que le jeune 

plant soit bien sorti de terre. 

On peut encore semer de la fleur de souffise - 

sur les semis, l'odeur qu'elle exhale au soleil 

éloigne les insectesi On peut aussi chauler 
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les graines; pour cela on fait éteindre de la chaux 
vive dans une quantité d*eau suffisante pour 
mouiller la graine qu'on veut semer; quand la 
chaux est bien éteinte et presque refroidie, on 
la verse sur la graine qu'on remue jusqu'à ce 
qu'elle ait pris toute l'eau saturée dé chaux, on 
la laisse sécher, et le lendemain on la sème. 
Pour que le chaulage soit bien fait, il faut qu'en 
séchant, la graine se couvre d'une pellicule de 
chaux qui la cache entièrement. 



SkASSS @S SSQWSÈiSSSe 



De la noix vomique, râpée et mêlée à une 
pâtée de viande, ou avec du fromage, enopoi- 
sonne les rats et souris; mais il faut en empêcher 
l'approche aux animaux domestiques. Ceux qui 
regarderont ce moyen comme dangereux, pour- 
ront, indépendamment des pièges, souricières, 
etc., prendre des vases profonds, plus étroits de 
l'ouverture que du fond; en les enfonçant en terre 
jusqu'au niveau du sol, et y entretenant de l'eau 
jusqu'à 6 pouces du haut de ces vases, une infini- 
té de petits quadrupèdes y tomberont et s'y noie- 
lont. Un moyen éprouvé pour les rats; et en usage 
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éàiïB quelques ports de mer en Europe^ c'est de 
prendre vivants deux rats, les enfermer ensemble 
dans une jarre, sans leur donner de nourriture 
pendant trois jours; le quatrième, jettez leur un 

rat vivant, les deux prlsonnierfl se jetteront des* 

SUS et le dévoreront, continuez pendant plusieurs 
jours à leur donner un rat vivant à dévorer, en 
ayant soin de les laisser jeûner assez long-temps 
chaque fois pour que la faim les presse, et lâ- 
chez-les au bout de huit ou dix jours; ces deux 
rats ne vivront plus que de leurs semblables et 
en détruiront une grande quantité. On pourrait 
se procurer ainsi plusieurs paires de rats des- 
tructeurs; mais il pourrait devenir dangereux de 
trop les multiplier. 



&mes s£P&&Assse 



Les engrais servent à rétablir dans le sol les 
sucs épuisés par une végétation trop active. Ils 
doivent toujours être appropriés à la nature du 
sol. Les décombres qui contiennent beaucoup 
d'alkali sont un fort bon engrais pour les terres 
humides, à cause de la qualité absorbante des 
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plâtras qui les^ composent. Après les décombres' 
on doit choisir, pour les terres froides, les fu- 
miers les plus chauds, tels que celui de cheval| 
les balayures de pigeonniers, le fumier de mou- 
ton, etCi II faut, pour ces sortes de terres, qu'ils 
ne soient pas trop consommés; s'ils sont formés 
de paille longue, ils en deviseront mieux la terre. 

Les terrains secs au contraire, et particulière- 
ment le sable, demandent des engrais froids; le 
fumier de vaches, de cochons, la vase provenant 
du curage des mares et canaux, les boues des 
rues, leur conviennent, parce que, outre qu'ils 
contiennent beaucoup d'humus, ' ils servent à 
lier les parties trop divisées du soi. 

Plusieurs cultivateurs ont voulu préciser la 
quantité de fumier nécessaire à l'engrais d'un 
champ; pour les grandes cultures de céréales et 
de fourrages, cela est possible, mais en géné- 
ral il est assez difficile de déterminer cette quan- 
tité. Pour le jardinage, pn ne doit jamais 
craindre d'en mettre trop; on peut en couvrir 
la terre de deux à trois pouces, sans danger, 
avant de labourer, et d'un pouce après les semis 
ou plantations. 11 y a cependant quelques plan- 
tes qui ne s'accommodent pas d'une terre nou- 
vellement fumée. J'aurai soin d'indiquer ces 
plantes. 
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Oq appelle assolements, la rotation que l'on 
fait subir aux diverses plantes que Ton cultive 
dans un même terrain. Il est reconnu que si 
l'on plante plusieurs fois de suite le même lé- 
gume dans la même place, le produit diminuera 
au point de devenir nul au bout de quelques an- 
nées; mais si on alterne convenablement les 
cultures, de manière à ce que la même plante 
ne se retrouve dans le même terrain qu'au bout 
de trois ou quatre ans, et que les amendements 
soient bien entendus, la terre ne se fatiguera 
pas, et on aura toujours des récoltes abondantes. 

Il ne peut y avoir de règle fixe pour les as* 
solements; c'est à l'intelligence du jardinier à 
juger par les plantes qu'il a fait porter à sa terre 
quelles sont celles qu'il doit y faire succéder. 
On ne doit pas, par exemple, semer des panais 
ou des betteraves après des carottes, parce que 
ces racines ont trop d'analogie dans leur mode 
d^accroissement pour que la terre ne s'en fatigue 
pas à la deuxième fois; mais on sèmera des 
pois ou haricots, laitues, choux, etc. ; sur ceux-ci 
des oignons, poireaux, etc., en calculant sou 
terrain et ses semis de manière à ci% o^SS. 
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sMcouU trois ou quatre aus sans que la même 
plante reparaisse au même endroit. En général 
on ne doit pas semer une plante pivotante sur 
une autre plante pivotante, ni deux fois de suite 
deux plantes traçante, mais en alternant Une 
plante pivotante, comme la betterave longue, sera 
remplacée par des choux, le chou par des pois ou 
haricots, les haricots par des carottes ou salsifis, 
ceux-ci par des oignons, etc* 

L'étendue de cet ouvrage ne me permet pas 
d'entretenir plus long-temps mes lecteurs sur 
les principes généraux d'agriculture. Ce qui 
précède, s'il est bien compris, suffira aux per- 
sonnes intelligentes qui voudront cultiver elles- 
mômes leur jardin. Actuellement, je vais passer 
à l'Annuaire du Jardinier, pour m'occuper en- 
suite de la culture particulière aux plantes les 
plus en usage dans ce pays. 
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ANNUAIRE 



JANVIER. 

Semer en terre bien préparée : petits pois^ 
haricots de primeur, raves et radis, laitues, chi- 
corée, céleri) carottes courtes, chou pommé 
hâtif de Bonneuil, chou d'Alsace, chou- fleur 
d'Angleterre, chou-fleur tendre^ brocolis, me- 
lons et concombres de primeur, sur couches; 
brehêmes, tomates, pattes d'anémones, griffes 
de renoncules et les oignons de fleur,, et toutes 
les primeurs sur couche ou en bonne exposition 
pour être repiquées en place sitôt que le plant 
sera assez fort. Couvrir les jeunes plants la nuit, 
crainte des gelées; arroser le midi si le temps 
est sec. 

FEVRIER. 

On peut répéter les semis de Janvier. De 
plus : navets, carottes courtes et lon^M^%>\iv\iVi^ 
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salsiûs, scorsonères, oignons, poireaux, ciboules^ 
* fèves de marais, persil, scarole, chou pain de 
sucre, chou d^York, de St .-Denis, Battersea; 
planter l'ail et les échalottes, pommes de 
terre, topinambours, asperges, toutes sortes de 
graines d'arbres et d'arbrisseaux, planter les 
dalhia, les arbres fruitiers et d'agrément; semer 
les fraisiers, toutes les âeurs d'été, sur couche, 
les pavots et coquelicots en plate-bandes et mas- 
sifs, pépins d'orange et de citron, faire des bou- 
tures de toutes espèces d'arbustes. Sur la fin 
du mois, tailler les pêchers et abricotiers en 
treille, l'abricotier en plein vent, le prunier, 
la v]gne% Débarrasser les arbres en plein vent 
de leur bois mort ou auperâu; rabattre (1^ les 
ff amboisiers et groseilliers pour leur faire pous- 
•> «er du nouveau bois. C'est dans ce mois et 
ift^iiwant qu'on greffe en fente 



MARS. 



Les semis de Février se répètent en Mars, 
soit pour remplacer le plant qui aurait manqué, 
soit pour lui succéder. 

(1) Rabattre c'est couper une plante jusqu'à la naii- 
saace àe ses branchies. 
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On sème encore arroehej oseilte^ carottes, pa- 
nais, navets^ salsifis, scorsonères,' oignons, épi*^ 
nards, cerfeuil, cresson, capucines, pourpier, 
toute espèce de laitues, cbicorée, scarole, car- 
don et betteraves; semer en pleine terre, as- 
perges, pois, haricots, fèves de marais. C'est 
le temps de semer le pimentet tous les légumes 
d'été. 

On sépare et on repique les drageons d'arti-^ 
chauts; on plante les pattes d'arpêrges, les pa- 
tates douces, l'oseille . iqu'on veut multiplier^ le:' 
thin, la lavande, le romàrini' etc. Achevez la • 
taille des iarbres fruiticfs. i ; _f ^ 
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- ff 



AVRIL. 

On peut faire pendant t:è mois tous les semis 
indiqués pour le mois précédent. C'est le temps 
de semer les giraumons, citrouilles, squash et 
toutes les cucurbitacéesj le m&'is, l'avoine et 
toutes les petites graines oannues sous le nam. 
de Mars; toutes les fleurs annuelles. Plantefr tes* 
tubéreuses, l'œillet d'Espagne, de pbëte, la ju- 
lienne, etc. Resemer ks^^rmiiiei dont le plant 
aurait manqué, repiquer le jeune piant qui aura 
acquis assez d^ finrce. lakovakt par un teu^ 



sec les terres mulpropios^cfest-àrdire^ remplies 
^ mauyeisesc herbe». 

MAI; 

On peut encore semer d^sbetterayes pendant 
ce mois, ainsi que toutes les racines qu'on iCwor 
rait pu semer plus tôt. Des baricots dé toute 
espèce en pleine terre, petits pois (à Pombre)^ 
graines d'œiUets, giroflées, etc. Il est encore 
temps de repiquer les. œilletons* d'artichands. . 

On ébourgeonne les arbies taillés, la vigne; 
on greflè en flûte et en couronne. Si on a des 
lianes de patates assez grandes, les replanter en 
pleine terre. 



JVIN* 

La chaleur, étant déjà trèsi>forte, il ne faut 
plue.» semer qu'à Pombre, smas qud les semis 
seront échaudés. 

On sème les choux d'hiver pour être repi- 
qués en août. Ceux qui voudront faire usage 
des moyens que j'ai indiqués, pourront obtenir 
pendant Pété des laitws, radi% pois, harieotr. 



cerfeuil, épmards, &;c., dont ils tireront un bott 
parti^ vu la rareté de ces légumes en été. 



#< 



JUUJLKT. 

Pendant ce mois la chaleur est trop forte pour 
' semer en plein air; ce n'est qu'à l'ombre qu'on 
peut semer des carottes, panais, oignons, pour 
être repiqués en septembre. Vers la fin du mois 
semer des choufleuTs, brocolis, et toutes les es- 
pèces de chous qu'on n'aura pas encore semés; 

Planter les oignons de lis, les martagons et 
toutes les plantes bulbeuses qu'on ne doit pas 
garder hors terrct. 

On écussonne à œil poussant, les cerisiers, 
abricotiers, pêchers, pruniers^ pommiers, poi« 
riers, etc. On marcotte les œillets et toutes les 
plantes qu'on veut multiplier de cette manière. 



AOUT. 

Quoique les chaleurs soient très-fortes dans 
ce mois, on doit semer plusieurs graines qui ne 
réussiraient pas biefn dans un autre temps, 
comme chou d'York, dbou pain de «^<^x^^ 0^^^ 
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I^Di^mé de Bonnçuil, d'Alsace, de Milan; lai-' 
tues d'hiver, oseille, persil, cerfeuil, oignons 
rouges et blancs, pour être repiqués en Octobre; 
navets pour l'automne, delà ciboule, etc. Plan- 
ter les anémones, jonquilles et jacinthes. On 
peut encore écussonner sur cerisiers, merisiers, 
vieux pêchers et amandiers. 



9 ^g^ ■g^'8 "T^'^tf 



SEPTEMBRE. 

Les semis qu'on aurait négligés de faire peti- 
dant le mois précédent, doivent- être faits au 
commencement de celui<^i . Planter les fraisiers 
pour en jouir au printemps, semer les radis 
noirs, carottes, panais, navets et toutes leé ra- 
cines qu'on sème au printemps, en ayant soÀi 
de couvrir, ainsi qu'en Juin, Juillet et Août 
pendant le soleil et arroser souvent. Semer des 
pois hâtifs, haricots de Hollande et à bouquets. 
Toute espèce de laitue, cerfeuil, persil, rai- 
ponce, roquette, etc. A la fin du mois, écus- 
sonner à œil dormant. 



•9«^^eSP6<^>>9 



.. OÇTQBRE. 

Semer la mâche, épinards, laitues, raves et 
ré^is^ chou-fleurs^' pour être rcf^tqués aprèâ les 
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froids. Planter ides œilletons d'artichauts, qui 
donneront anprintemps, les jacinthes, narcisses, 
jonquilles, anémones, renoncules, -&c. Séparer 
les marcottes d'œillets, les mettre en pots poni 
serrer pendant les froids. 



A^^ A ^^^^ A, 



NOTSMBRC 

Voici le mois où on doit s'occuper des couches, 
car les froids approchant, lé jardinier attentif 
doit se tenir en garde contre leur maligne in- 
fluence. On sème des asperges avec plus-de 
succès dans ce mois qu'au printemps. On peut 
risquer en pleine terre des laitues, rayes et ra» 
dis; si les froids sont tardifs on pourra en jouir* 
On ne doit pas négliger de semer des épinards 
pendant l'automne et l'hiver, car, ne montant 
pas en graines dans ces deux saisons, on peut 
les couper plusieurs fois; il en est de même de 
tous les légumes en herbe sujets à monter. Hi 
la sève est tombée, il est temps de tailleries 
pommiers et poiriers, arracher et replanter ceux 
qu'on veut déplacer; mais cette opération ne 
doit jamais se faire pendant que les arbres soui 
en sève. 
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JDECJBMBI^E. 

>Ce moU et celui de J^MiYier sont les plw 
fipida de l'année^ c'est .pourquoi on ne doitse- 
loer qoesvir couche et ^ l'abri; pour la grande 
culture on ne doit s'occuper que de la pré- 
paration des terres qu'on veut ensemencer au 
printemps, en observant de ne labourer que 
par un temps sec. S'il gèle, on doit labourer sans 
herser; la terre reste plus ouverte, l'air la pénè- 
tre mieux, la gelée la cuit; mais alors il ne faut 
herjser qu'après un bon dégel, les mottes tombe- 
f put en cendre sous le3 dents de )a herse; c'est 
le,meilleur moyen d'ameublir la teirre. 

l4e jardinier d^s primeurs doit redoubler de 
zèle, les couches et les .réchauds doivent êtire 
8fx[gaés avec activité et discemement; c'est le 
lOOXKient de mettre la nature à contribution par 
t^u)s lej9 moyens factices pojsrifales. 

JUa plantation des>rbres qui ^'aura pu fr'Qpé- 
jjçr ^yant cette époque doit se faire^ op peut 
pkèjOii^'iA prolonger jusqu'en Mars; elle ré^wïra, 
pourvu que les aibres déracinés depyis Jopg- 
tefop^, n'aient pas émis ^e trop fortes pousses» 
q^i auraient épuîsé^lajsève. O'^est à çetleépQ^\ie, 
pendant les temps secs^ qu'on dpit ^reit leis 
fossés d'égoût et disposer le tarcain à fie courrû 
de productions au printemps. 



L 



CULTURE BES PLANTES 

LE PLUS EN T7SAOE 



L^ail se multiplie par sa graine ou par ses 
cayeux (gousses), le mois de mars est le temps 
le plus convenable pour les planter. Mais si on 
sème la graine, il firat avoir soin de ne lever les 
bulbes que la deuxième année. On récolte l'ail 
quand ses Quilles sont desséchées. 






Cette plante, originaire de l'Amérique Méri- 
dionale, peut s'acclimater dans les régions tem- 
pérées. 



1 

< 
1 
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Dès que les froids sont passés, semez en petits 
pots deux semences dans chaque, enfoncez ces 
pots dans une couche, et élevez le plant de cette 
manière jusqu'à ce qu'il soit assez fort pour être 
repiqué. Vers la fin de mai, quand les froids 
ne seront plus à craindre^ dépotez votre plant 
et mettez-le en motte entière dans une terre 
bien meuble et amendée; bientôt votre plant 
fleurira et portera de petites gousses qu'il enfon- 
cera de lui-même en terre pour les mûrir. 

Outre que le fruit de la pistache est agréable 
à manger grillé ou en nougat, on en extrait une 
huile fort bonne qui peut remplacer Thuile 
d'olive. 



<£&&eerS@9 (BEJLLS DAME.) 



Semer en février ou mars, septembre et oc- 
tobre; toute espèce de terrain lui convient; ar- 
roser si la terre est sèche « Les feuilles de cette 
plante servent à adoucir l'oseille, soit dans les 
soupes, soit dans lés farces; elles sont encore 
employées dans le gombo aux herbes. 
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. Les artichauts croissent par toufifes, formées 
de nombreux jets qui partent delà racine. et 
qu'on nomme œiletons, les œilletons servent à 
xeQQUveler le' plant, ce moyen est plus, prompt 
que de semer la graine; il a encore l'avantage de 
reproduire toujours la même espèce, tandis qi|e 
la graine est sujette à varier. 

On sépare les œittetpns des vieux pieds d'ar- 
tichauts depuis février jusqu'en avril, pour que 
le plant porte fruit à l'automne ; les œilletons 
replantés en septembre donnent au printemps 
suivant. Cette plante dure trois ans. 

On dispose le quarré que l^on veut planter par 
planches de.trcHS pieds de large, avec un sentier 
d'un pied. Sur le milieu on plante les artichauts 
à trois pieds de distance; quelques jardiniers 
les plantent en touffes formées de trois cellle- 
tons plantés en triangle de six pouces de côté. 
Cette méthode est peut-être la meilleure, parce 
que si un ou deux pieds maAquent, la plantation 
n'est pas pour cela dégarnie. 

L'artichi^ut craint le froi4i o^ 1^ garantit dçs 
gelées en le buttant l'biT^ «t.^i^VA ^>sh\^cûX 



de litière, de feuilles sèches, ou tâtesde cannes. 
Le jeune plant demande à être souvent arrosé; 
il faut une terre prof»Bd4«ient labourée. 

La graine de cette plante se sème fin d'avril 
ou eommencement de mai, dans une terre Inen 
«meublie «t substantielle; on met 4es graines 
À trois pouces de distance et à un pouce de pro- 
^deur. On repique le plant en .place quand il 
m-ttcquis assez de force pour subir cette opéra- 
tioB. 



Au printemps, >cretisei* des fossés ^e 3 pieds 
de profondeur, sur «ne longueur indéterminée, 
mettre ^un lit de deox p^eds ^composé de mfltîères 
propres à absorber Phumidité, teHes .que dé- 
tsombreB, plâtras, même du chaltbofi, 4es mor- 
ceaux de briques, ou des coquilles 4:^huître8, 
jetés au hasard, pour que l^omidrté é'écouleit 
travers; mettre un pied de 4en« pacudesaas, 
puis quatre pouces de terreau; plMitev les pattes 
d'ai^rges sur deux rangs à vingt pouces de^is- 
tance, <6t les irecouvrir de trais ^udes -de ter- 



.x^j^i £oa ieii^ bien amendée.] garder, hme^, 
fiièJi^nt Vétéi^Teïfk9ttsek l'automne trok autres 
pouces de terre dessus; a^ printepcips^ ^dqnnejr 
•fiAiPetitl^l^oi:^;, pendant i'été^rbinçr^ sarcler, ar- 
X(]|8er par les temps secs. L'automne suivant 
jop^vnr l^s asperges de fumier^ les laisser i^insi 
i^eposer pendant l'hiver; à la mi-février, jet^ 
jepcoie trois .pouces de terre «ur ce fumier. Liors- 
j^ç^ les asperges .poussero&t> ^î ^s -tiges sont 
iprpsses .et vigoareuses, couper les plus belles, 
«inon Atte^dre un ui de plus. En général, il ne 
liftât les couper qu'au bout de trois^ans. 

.{4a troisième ftnnée, ^ l'hiver, on découvre iea 
Asperges en enlevant trois pouces de terre qu'on 
Xfàjptte sur les sentiers, on met autant de fumier 
^,b place, on remet la terre au mois de janvier 
ou février, de mfii^^re :qu'il y ait six pouces de 
terres dessus pendant l'hiver et neuf pendant 
l'été. 

Au mois d'octobre, ou 45it6t la maturité des 
graines, on coupe les tiges, on laboure, on dé- 
couvre et on remet du fumier. Chaque été il 
liiut «i^ctar, biner et acroser, répétant les mêmes 
mns chaque année. Pour obtenir de belles as- 
peigefl, on ne.doit les couper qu'uu bout.de trois 
iOs, quand ou a pla»té «des pattes; ai on les sème 
de j;rai^j9S| illmi^ jreple&ter les îe^iit%!j%\\.^\V 
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deux ans, et attendre, le mSme la{» de teinps 
après cette transplantation '^ùe pour les pattes 
séparées des vieilles souches. ' < 

Four les asperges de primeur il faut planter 
des Tieilles pattes sur couche et sous châssis/ en 
novembre; on les recouvre de deux pouces de 
terre et de six pouces de bon fumier neuf et 
chaud. Au bout de huit à dix jours on enlève 
le fumier, mais on le remplace par la même 
épaisseur de terreau; on établit des réchauds 
autour de la couche; au bout de quinze jours 
les aspergées se montreront et donneront une 
récolte abondante pendant un mois. En renou- 
velant tous les mois cette plantation sur une 
nouvelle couche, on aura des asperges conti« 
nuellement pendant l'hiver ; il faut couvrir 
quand on craint un frcnd trop rigoureux. 



4L WSBSk &SSPBSS^ (BrehemeS). 



J'ai déjà indiqué l'époque à laquelle on doit 
semer ce légume sur couche, on peut encore en 
avancer l'époque, si on veut Avoir des primeurs 
forcées, en semant dans des' pots remplis de 
bon terreau j les cnfMicer dans tine bonne cou«- 
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6be ne^uye, çt sous chasS|is; quand ceUe couche 
aura perdu sa chaleur les transporter dans u^^ 
autre^ et ainsi de suite , on pourra obtenir du 
fruit à une époque où sa valeur dédommagera 
amplc^ment des frais qu'on aura fa^jl^. Quand on 
aura semé ce plant sur couche et qu'il aura ac* 
quis assez de force pour être transplanté, il faut 
repiquer le plant par rayons écartés de 4 pieds 
en laissant 3 pieds d'intervalle entre chaque 
plant dans le rang. 

Comme cette plante ne donne pas beaucoup 
d'ombrage, on peut tirer parti du terrain en se- 
mant dessous quelque graine qui ne la gênera 
pas, telle que persil, cerfeuil, radis, ou même y 
planter de la laitue. 



L^épOque naturelle- de la germination de là 
graine de cette plante est le mois de mars, c'«st 
aussi lé tetnps le plus favorable pour la semer. On 
peut cependant avancer où retarder si la saison 
y oblige. On doit semer de manière à ce qu'il 
sff- trouve une distance de 8 à 10 pouces entre 
chaque graine. Il faut avoir soin de marchât 
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OU bftttre la terre, pour comprimer la graine, car 
étant garnie d'aspérités, elle ne recevrait pas 
assez tôt l'humidité nécessaire à son dévelop- 
pement sans cette précaution. 

On sème encore des betteraves depuis la fin 
de juillet jusqu'en octobre, pour en avoir au: 
printemps. Il faut couvrir quand il gèle. 



9 
OU FAUX £PI19AItDS. 



Cette plante paraît trop peu importante pour 
fixer l'attention des cultivateurs, cependant on 
en fait un asâ^z grand usage dans ce pays, où 
une espèce croît spontanément, ce qui rendrait 
sa culture d'une extrême facilité. On en voit 
dans tous les terrains de la liouisiane. Sa tige 
rameuse, armée de piquants et garnie de feuilles 
semblables à celles des amarantes dont elle est 
congénère^ s'élève à deux ou trois pieds. Ses 
feuilles qui, dans l'état sauvage, ont un goût 
désagréable, sont employées dans le gombo ans 
herbes* Elles pourraient acquérir une saveur 
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plus douce par la cultiire eiremplacer avec avan- 
tage les épinards, auxquels une espèce non épi- 
neuse est déjà substituée dans plusieurs pays. 
En semant la graine mêlée avec celle de Pa- 
marante queue de renard, on obtiendrait plu-* 
sieurs variétés dont l'une finirait par mériter 
Tattention et servirait à garnir nos tables d'un 
mets délicieux et tout créole. 



&AM.Q^^39i 



Même culture et mêmes soins que pour les 
betteraves, excepté qu'on sèïne plus épais. 

Si on sème la carotte courte pour primeur, il 
lui faut une terre bien fumée, et arroser sou- 
vent. On peut repiquer les carottes^ Quand on 
a un semis trop épais on l'éclaircit en tirant les 
plants qui sont de trop, après avoir préalable- 
ment arrosé copieusement la terre . On repique 
ces petites carottes à trois ou quatre pouces de 
distance; ainsi repiquées, elles viennent moins 
longues, mais plus grosses que celles non trans- 
plantées. 
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Le céleri peut te lemer en toute saison, mais 
pendant l'hiver il demande beaucoup de soins 
à cause du froid. Cette plante aime dans sa jeu- 
nesse une terre légère et substantielle. On fera 
bien de le semer suf cbuche. On le replante en 
planches bien labourées, et quand on veut le 
faire blanchir, on le butte avec de la terre, ou 
on le couvre avec de la paille* On doit préfé- 
rer le céleri plein blanc aux autres espèces, 
parce qu'il est plus tendre, et peut-être aussi 
parce qu'il est plus à la mode que le rose. Le 
céleri creux doit être rejeté. 



9S&C^S IPC&e 



Ou le sème en toute saison; mais celui qu^on 
•ème pendant ^automne pourra être coupé plu- 
aiours fois, tandis que les semis du printemps et 
de Pété ne donnent qu'une récolte, parce qu'il 
monte de suite en graine* 

Pendant Pété semer à l'ombre, ou couvrir 
pendant la grande chaleur. 



N 
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Cette plante est aussi dangereuse querecher» 
ckée. Qùf;]ques cîspèçes, seulement, sont man*> 
geables, les autr<es sont des poisons actifs. 

En hiv^r e))e peut être cultivée en plein i^ir, 
mais l'été il faut la cultiver en cave^ si on ne 
Vj9ut pfu^ iBtre e:9;posé à perdre sa récoite, car un 
orag^, un coup de tonnerre peuvent détruire toute 
une coucha^ Lep couches se font en creusapt 
une tran(çk(Se jde deux pjeds de large sur un 
pied ou pl^s de profondeur; remplissez à six 
pouces près cette tranchée ou fossé avec des 
plâtrai, morceaux de briques ou coquilles, faites 
une CQOjche comojie ii a été indiqué page 35, 
^arnis^efi le dessus de six pouces de crottin 
de cheyi^l, et bordez la couche avec la terre fe 
la fouiik. Marehjee bien la couche, et dressez- 
la en dos de bahut, coi)vrez-la d'un pouce de 
terre mêlée de sable ou de terrefiu. Au bout de 
quelques temps crouvrez cette coui^he de grande 
litière, vous verrez paraître d'abord du blanc, 
puis des champignons; il ne faut pas les lais- 
ser trop grandir, sans cependant les cueillir 
trop petits, il faut qu'ils soient assez développés 
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pour que les lames de Ressens soient bien for* 
mées, qu'ils soient bien blancs et exempts de 
poussière noire. 

Cultivés de cette manière, les cbampignons 
offrent un mets délicat et moins malsain que 
ceux qui croissent dans les cbamps et dans les 
bois; mais tous sont indigestes, et beaucoup 
acquièrent des propriétés vénéneuses^ par la 
qualité du sol qui les porte. 

Les bons champignons se reconnaissent à leur 
couleur bien blanche ou rosée; les vénéneux 
sont ou noirs ou d^un blanc très-sale. Quand 
on y voit des taches ou parties pourries on doit 
les rejeter. Mais comme ceux de ht meilleure 
apparence peuvent contenir des principes délé- 
tères, il est toujours prudent de s^assurer de leur 
qualité. Le moyen qui paraît le plus sur con- 
siste à les faire bouillir avec une pièce d'argent; 
si la pièce noircit, c'est une pr.euve évidente que 
les champignons sont vénéneux; mais on peut 
les manger avec confiance, si la pièce conserve 
sa couleur primitive. 
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On sème la chicorée sur couche en février et 
inàrs, et en pleine terre bien ameublie^ pendant 
Tes autres mois jusqu^en octobre ; repiquer 
quant le plant est assez fort^ par rayons à huit 
QU dÎ2 pouces dé distanbe; arroser quand le 
temps est sec. Quand on veut la faire blanchir^ 
il faut la lier avec de la mousse, par un temps 
sec, en réunissant soigneusement toutes les 
feuilles. Dans cet état il faut peu arroser, parce 
que Peau qui séjournerait dans l'intérieur de 
la plante, la ferait pourrir. 



On cultive plusieurs espèces de choux : Le 
chou d'York et le Battersea hâtif se sèment des 
premiers; pour avoir des primeurs, le petit 
d'York doit avoir la préférence, comme Cfois- 
sant très-vite et tenant peu de place. On peut 
l'élever sur couche pendant l'hiver, en le dé- 
fendant contre les gelées, ou le repiquer eu 
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pleine terré en mari^ pour pooniner en mai. Ce 
chou est de très-bonne qualité; une distance de 
dix pouces suffît entre diBi^ue pied. 

Les choux Saint- Denis et Bonneuil sont nom* 
mes choux d'été, pairce que c'est dans cette 
saison qu'ils donnent leur produit, quoique se*- 
més aussitôt que les autres* Les choux d'hiver 

ou tardifs, sont les choux de Hollande, d' Alsace 

» ■ . . . ' 

d'Allemagne, Batteraea tardif, Drumhead, Gla- 
ttà et Quintal. Toutes ces espèces peuvent être 
semées depuis mars jusqu'en octobre, mais les 
mois d'août et septembre sont les plus favorables. 
Quand le plant a acquis une hauteur de 4 à 5 
J}ouces, le repiquer en pépinière, c'est-à-dire^ 
par rayons éloignés de 5 à 6 pouces, laissant 5 à 
4 pouces d'intexvaUe entre chaque chou. Cette 
opération se fait avec un plantoir, en enfonçant 
le chou jusqu'auvcèliet; il faut toujours avoir 
tette précaution quand on repique des choux^ 
Les choux d'été doivent être plantés à 18 pou- 
ces de distance, les cfaouv ;d?hîver de 34 à 36 
pouces; la transpleoMionèn place dé ces der* 
Aîers se fait «n novembre, décembreou janvîery . 
«-ils sont semés en «utôHiiae , bu en mai, s'ils sodt 
setiiés au prinlemps. Ayatitde iransplanierles' 
choux, il Aiut avoir soin ée couper le pvvot de la 
racine pounr forcer la plante à faire du chèvdo; 
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on doit eDcor^e tsooper: les galles ou eicmi- 
iinces qui se trouyent sur la racine ; cette gallf 
contient tonjonrs un ver, qui vit aux dépens dm 
cbou e,t retarde ou diminue spn accroiaaement. 
Quand on ne repique pas les choux en pépii;iière, 
il faut les semer txàs<^lair| afin qu'ils ne s'^tior 
lent paS| et que Je collet j>uisse prendre de la 
force. . -^ 

Le diou de Milan, négligé dans ce pays, 
pourrait pourtant y être cultivé arec avantage; 
c'est un chou frisé, pommant très-dur et de 
moyenne grosseur. Il résiste mieux que les au- 
tres choux aux intempéries de l'air. Il supporte 
le soleil et ne craint pas la gelée qui, au lieu de 
nuire à sa qualité le rend meilleur, en l'atten- 
drissant et lui ôtant un goût de vert qui lui est 
particulier. On peut le semer en mai, le trans- 
planter en jnini il pommera en septembre ou 
octobre, et se conservera tout l'hiver sur pied. 
Quand \^A glaces sont très-fortes, on l'arrache 
en motte, et on le laisse sur la terre* 

Le cfaou cavalier serait encore trèa^utile sur 
les habitations où on nourrit des vaches laitières. 
Ce chou ne pomme jamais, mais il donne une 
tràs-gronde dlK)ndance de leailles ; les gelées 
ordinaires n'arrêtent pas sa, végétation. On peut 
le semer en mai; le traiMplanter en ylv\^ V.^s5^^s^ 
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pieds de distance au moins, l'abandonner à luî« 
même pendant Tété; au moment où l'herbe 
devient rare on cueille les feuilles du bas, le 
chou s'élance, pousse vigoureusement, multiplie 
ses feuilles, et obtient jusqu'à huit pieds de 
haut. Ce fourrage est nourrissant et augmente 
beaucoup le lait des vaches. Quand il a gelé, 
il fait d'excellentes soupes maigres, et ses pous- 
ses du printemps donnent les meilleurs brocoli 
après ceux de Malte. 



&SQ U^^S^&B I^Se 



Si cet excellent légume est d'une culture plus 
difficile que les autres choux, il en dédommage 
bien par la qualité de son produit. Beaucoup de 
cultivateurs regardent comme impossible d'ob- 
tenir de beaux chou-fleurs dans la BaSse-Loui- 
siane, cependant les succès obtenus par quel- 
ques jardiniiers devraient faire croire qu'en em- 
ployant le)s mêmes moyens, on obtiendrait les 
mêmes résultats. 

Cette plante n'exige de soins particuliers que 
pendant sa jeunesse, une fois en place, il ne lui 
faut ^6 Jdes binages or^nairéa. 



Du commencement de fétrier à la fin d'avril 
semer sur couche, et arroser fréqûemnient. 
Dès que le plant ai doublé ses feuilles le repi- 
q^uer isur une autre couche, ayant soin de le 
couvrir pour le défendre du froid ^pendant 
!a nuit, des brumes et brouillards pendant le 
jour ; ne découvrir que par un beau temps. 
Pour les primeurs repiquer en place en bonne 
exposition^ contre un ados; en mai on peut les 
mettre en pleine terre. Donner de légers arro- 
sements sur couche, arroser une ou deux fois 
en place si le temps est sec, biner souvent, et 
écarter les chenilles et pucerons. Les chou- 
fleurs donneront de juillet en août. Pour le pro- 
duit de l'hiver et du printemps, semer sur cou- 
che d'une chaleur modérée en août et septembre. 
Arroser souvent, et couvrir à cause du soleil, 
mettre en pépinière dans une terre bien amen- 
dée et bien ameublie, repiquer en place quand 
le plant a acquis assez de force, arroser et cou- 
vrir chaque pied d'une grande feuille de melon, 
chou, gombo ou autre, soutenue par un petit 
piquet pour que cette couverture ne s'a£faisse 
pas sur le plant L'effet de cette couverture est 
d'empêcher qu,e le soleil trop ardent ne grille la 
plante avant qu'elle ne soit reprise, la feuille se 
détruira d'elle-même, ou on l'ôtera dès qu'on 
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m^ftVTB plas à craindre pour le plaBt. Cies cboux 
doanere&t çn biver et au printemps, suivant 
l'espèce et l'époque des semis. On doit observer 
que ce chou craint beaucoup la gelée ; il faut le 
•ouvrir pendant l'hiver ...Le chou-^eur demande 
«ne terre neuve, bien ameublie et bien iumée. 



••- 



^Sèût^ jÊmoi&ii&Se^ 



M^ns difficile que le chou-âeur,; il ne diâère 
dans sa culture que par un peu moins de soina 
ii lui donner. 



On peut semer oettè plabtè tbtitf ftlè q[€ii!s2«^ 
jours depuis février jusqu'en octobre, ayant 
soin d'arroàer par le^s temps secs, et ombrager 
pendant les grandes chaleurs. Lés ciboules se 
transplantent c»dinairement. On diiéusfe des 
planches de trois pieds et 'demi dé hrge, on 
répique les ciboules sur six rayons en étolgù^nt 
chaque plant de quatre pouces envirtli^^ de eett!» 
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manière ellea profitent bien , jettent 4e» eajreuz 
qui forment destoufiba très-gros0^ji et qui reni'< 
pUeseot entièrement Je pUncbe« 



€P1^SQ%^&S&9B4fé 



Ce sont de petites ciboules yivaces qu'on 
multiplie p^gr des éclats de leur racine» qui est 
bulbeuse, et que l'on sépare en février, mars, 
septembre ou octobre* On les propage aussi de 
gjRunes, qui sont rares. 

Les ciboulettes se plantent ordinairement en 
bordures, où elles font un bel effet par leur ver- 
duiie, soutiennent la terre, et donnent beaucoup 
de produit sans nuire aux autres plantes qui sont 
sur la planche ou platte-bande. Il ùiMt le» cou- 
per souvent si oa veut les.evpir toujouir^ tendre#« 



poTiiioi^5 otr ontAtmoN 



Ces plantes, qui sont toutes des variétés d'une 
même espèce^ se cultivent de la même man.Ux<^v 



Depuis le moin de férrier jusqu'en «vril, faites 
dans un terrain bien préparé et substantiel des 
fosses d'environ un pied et demi de diamètre, 
sur une profondeur de 8 à 9 pouces, remplissez 
ces fosses de fumier jusqu'au ras de terre, 
couvrez le fumier de 6 pouces de teifjreau, bor- 
dez les fosses avec la terre de la fouille pour 
soutenir le terreau; au- bout de quelques jours, 
quand le fumier aura jeté sa grande cbaleur, se- 
mez deux graines dans cbaque fosse en les en- 
fonçant d'un pouce seulement, arrosez souvent; 
On peut semer le melon d^eau de la même 
manière pour en avoir de primeur; on les avan- 
cera beaucoup si on les- couvre de cloches. 

On peut encore obtenir des citrouille^'et 
potirons en les semant en pleine terre, sans autre 
préparation que pour les plantes de graindè 
culture; mais le fruit sera moins abôndàiit et 
surtout moins g^os. Bn' Europe, où on soigne 
cette culture, il n'est pas. rare de voir des ci- 
trouilles du diamètre d'une barique . Quelques 
essais dans le procédé que j'indique convain- 
cront qu'ciO peut ei> obtenir d'«ii£HS|i grosses dans 
ce pays. Les fosses doivent être écartées de 10 
à 12 pieds, parce que cette plante trace beau- 
eoup. 
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lise cultive aussi de même, mais il. faut le 
semer sur couche, si on veut en avoir de pri- 
meur. On cultive plusieurs sortes.de concom- 
bres, le gros blanc et le jaune, qui se mangent 
en sailade ou farcis; te long vert, à cornichons; 
le concombre serpent, et le concombre rond 
épineux; ce derniei! fait de très-bons ragoûts; 
on en fait aussi des cornichons, ainsi que du 
long vert et du serpent. 

Pour les grandes cultures , on les sème en 
avril ou mai, en. plein champ; ils n'ont besoin 
que d'être bien sarclés et quelquefois arrosés. 



çpmSëSSIQX' A&BX'QSSIe 



Il faut semer tous les quinze jours, si on ne 
veut pas en manquer, cette plante montant 
facilement en graine. En été semer à l'ombre 
et arroser souvent. Ce cresson réussirait en 
hiver en le préservant de U gelée; il aurait en 
cette saison le même avanUçt ^^ w^sX^'^N»^ 
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petites graines qui ne montent ^w en hiver, et 
se conserverait plus long-temps; mais si on veut 
l'avoir tendre il faut le couper jeune, car il se 
durcit promptement« Il jouit des mêmes pro* 
priétés que le cresson de fontaine. 



&maa9Q» ob i^ejr^âeip» 



Cette plante exige beaucoup d'bumîditë. On 
la semé au bord des ruisseaux d'eau courante, 
des fontaines ou de quelque pièce d'eau qui ne se 
corrompe pas* Si on est privé de ruisseau où de 
fontaine, on peut la semer dans des baquets que 
l'on perce près du fond; on bouche ce trou avec 
une cheville. Remplissez ces baquets (qui ne 
doivent pM avoir ploa de 6 à 7 pouceB de haut) 
de 3 à 4 pouces de terre; inondez cette terre et 
jetez-y la graine. Quand la plante est levée, il 
faut avoir «oin d'entretenir iw pouce d'eau au* 
dessus de U terirè, le «eresson y €it>îtra comme au 
b4»rd d'une foutaîne* U faudra avoir soin d« re- 
QouveUer l*«a% ce qui se fait en Stanl le bou- 
gon du trou pour laisser écouler «elle que con* 
tient le baqueti #( «a Vierserde nonfdk avec 
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préeatitie^'pour De pas déranger h fenre et laver 
1« rada« du éiiîMdtiy qui en soirflVirait. On pènt 
mettre tine petite planche au milieti d(] baquet 
et qui repose surlalerre) en versant doucetiient 
l'eau dessus elle se répandra sur tente la aurface 
sans secousse, et sans nuire en aucune ma- 
nière à la plante. L^àfiDsement fini, on retire 
la plandie^ 



£a lernéi^outtats séparer les cayeuxd'éeba* 
lottes et leà replanteir en bonne terre^ On Uê 
récolte sitôt que la feuille 8&efae« 



'î'/ 
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Ou peut avcâr des épinards tocitel^ùinée en 
en multipliant les semis. Ceux semés en au- 
tomne, par rayons, passent l'hiver et peuvent 
être isoiT^s plu^eurs foii<s, lô^is <$eux semés au 
pritvfieiBps et p^niéknt i^é ned^nmetit q^'n^va^^ 
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récolte, parce quMU montent trop vite. Cette 
plante veut jone terre substantielle i bien la<- 
boitrée et de Pombre pendant Pété; en hiver 
elle croît à toute exposition, mais elle réussira 
mieux au midi qu'au nord. 



SPB^BSS SB SSASÈ.AS9é 



On sème en février à Pabri, en inars et avril 
en pleine terre, par rayons dans les jardins, ou 
à la volée dans les champs. Pour que les fèves 
produisent beaucoup, il faut, quand la floraison 
commence, leur pincer la tête, c'est-à-dire, re- 
trancher avec les doigts Pextrémité de la plante 
qui, se trouvant arrêtée dans son accroissement, 
reporte sa sève sur le fruit qui noue mieux, 
vient plus vite, plus abondant et plus beau. 



Tout Je monde connaît ce légume, justement 
estimé dans ce pays, à cause du goût savoureux 
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et de l'abondance de son fruit, ainsi que du bel 
ombrage qu'il procure, lorsqu'on le fait courir 
sur des tonnelles. On peut en tapisser un mur, 
une cloison qu'on veut cacher. La flexibilité de 
ses ramaux se prête à toutes les exigences^ 
quoique cependant la direction verticale soit 
celle qui lui convient le mieux. Le semis se 
fait par rayons, en février et mars, et par plan- 
che de trois rangs, mettant les fèves à 6 pouces 
de distance l'une de l'autre, ou par pochet; on 
fait un trou à la houe et on y jette.3 ou 4 graines. 
Les pochets ou trous devront être à 2 pieds au 
moins de distance. 

Pour obtenir du fruit de primeur, semer 
dèa février, près d'un ados, lui donner des 
rames de 4 à 5 pieds de haut seulement, 
et rabattre la plante au ras des rames, quand 
elle aura acquis cette hauteur. Les fleurs du 
bas paraîtront et mûriront promptement leur 
fruit. Abandonnée à sa croissance naturelle dans 
un bon terrain, cette plante acquiert plus de 
quinze pieds de haut, il faut donc proportionner 
les rames à cette élévation, seméeplus tard, 
elle supporte très-bien la pleine terre. Elle ne 
résiste pas au froid. 
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Cette plante, recherchée à cause te Pexcel- 
ience de 9011 fruit, se propage dç graines seniées 
iio printemps à Pombre, et d'écl.atjs ou jeune 
plant provenant des filets repî<]ués au printemps 
ou à Pautpmne; il lui faut une terre légère, 
substantielle, sans engrais, ne point enterrer, le^ 
grains, donner fréquemment 4e petits arrose- 
ments, et, si l'on veut obtenir du fruit tous les 
mois, il faut retrancher les filets sitôt qu'ils pa- 
raissent. On connait plusieurs ospèce de frai- 
siers, la culture est à peu près la même pour 
toutes. La fraise ananas se plante ordinairement 
en bordures, où; plus aérée, elle produit davan- 
tage, et son Qruit est de meilleure qualité qu'eu 
planchesii 



Cette plante se cultive comme la fève platte, 
en modifiant la distance des semis, suivant l'é- 
lévation des difiérentes espèces. On conçoit que 
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que leJkaiieot niÔBi^ qoi ne s'élève qu'à deux 
piecto, dok «e sewer phif. iSpm qve le harijçot 
de S^i^BOB», qtti «'élài^ à dou^e» Il faudra ton* 
joura propoftîoalier la 4i3tauce à la hauteur de 
la plaute^et disposer les aeiais de maalère à 
favorisée la circidâtioQ de l'air* : 

Lorsqu'on sème en plcm^ea, on doit laisser 
«ft large sentier et un inlervalle raisotinable 
entre les rMigs, |>oàr faciliter ks binages; si on 
sème en poehet^ il faut les écarter suffisamment, 
pour ki même objet, et aussi pour que l'air 
communiqne aisément au milieu de la touâfe; 
car sans air point dé produit; la plante s'étiole 
et les fleurs eoulelQt. -^— - 

Il ne faut jamais négliger de ramer ceux qui 
demandent à ]'étre« Cela est facile: quand ils 
sont semés en pochet> on dispose trois rames 
droites, ou perches çj^ triangle, autour de chaque 
pochet, on les enfonce profondément en terre 
pour que le vent ne les renverse pas, et on 
rapproche leura^etes jusqu'à les faire se toucher; 
les haricots en s'entortillant autour, les lieront 
ensemble, et formeront des pyramides de ver- 
dure très-sQlidfu^. I^es haricots en planches se 
rament en ficl|§fit en teçre des gaules sur deux 
rangs, et. contre le rayon e;ï^téirie)ir, de chaque 
côté de k pk^qh^i è Jin pied 0|i w pied et 
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demi dé^stance rmne de l'attire, et en fecnmnit 
légèrement ta tête dei raines 'cn-dedaHM'. Ceit^ 
dispofitttkm faeUlte ia cireviatioo de l'air eh 
élavgtsaant le sentief. On doit ayotr soin de 
diriger les premiers filets eur. les vameS| et de 
repousser en dedans ceux qai tendraient à se 
joindre à la planche voniue , ce qui obs- 
truerait le sentier. Les liaricotv nains se sèment 
à deux et demi ou trots pieds de distance entre 
les pochets; il faudra doubler la distance poér 
les espèces àramea qui s'élèveront de 5à 6 
pieds, et pour les autres relativement .r 



■f 



On cultive plusieurs espèces de laitues (^ui 
toutes sont très-tendres,' craignent la gelée et 
nne trop grande hùbidité. Si on veut avoir dé^ 
primeurs, il faut semer tàiit l*hîvéir sur couche, 
sous cloches oû châssis. Ces t>Iantés veulent un 
terrein meuble et léger, récouviert dé terreau. 
Quand on veut àvàir deslàituéé en pleine terre 
il fstùt semer au ^rintémp8,"qwiiJ9ies gelées aonft 
passées, -à Pabri, iBt repiquer 'sîtiSt que le plant 
à 5 ou 6'feuilles, arrosèr par lèslemps secs, sai"- 
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cler et biner souy^ii(t« Ot^ plantes doivent être 
tenues à Ppmbre pendant l'été, sous un han- 
gard ou au moins couvertes de paillassons. Avec 
des soins et en renouveIa;it les semis tous les 
quinze jours, on peut avoir des laitues tout Tété. 



On cultive peu ce légume dans ce pays, ce* 
pendant on le cultiverait avec succès dans les 
terreia& sableux de Pautre bord du lac. Il faut 
aux lentilles uAe terre nàaigre et légère^ une 
terre trop grasse les ferait pousser trop en vert, 
et ne donnerait que peu de produit. On les sén)e 
clair, par rayons, aux mêmes époques que les 
petits pois. 

Lea lentilles ne se mangent pas en vert; pn 
les laisse mûrir sur pied; quand les gousses d'en 
bas commencent à s'ouvrir on fauche le tout, on 
laisse sécher sur le sol, puis on bat au fléau pour 
eu avoir la graine. La paille^ fait un excellent 
fourrage , à cause des petites gousses qui, 
cueillies avant leur maturité, ne s'égrènent pas 
et nstent adhérentes à la tigew 
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• Petite plante - qù'6n malice en «ahdé. On 
sème sa graine en automne, dans une terre bien 
amendée, au pied d'qn mur ou en pleine terre; 
il lui faut des arrosements. 
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' * ''-'^i^ancf bù' téiit zyoït déâ ôièlbtis de jJrtinètir, 

ïlfaétléii semet èb jativiëir et féWier; îiuT cotiebc, 

'febuè ëhasdis, ifetfan<^é|^ ïè bdissb^ei^u quand le 

■'ttëfoir cbéméttëè^ filet, Veiller hf flcJriiteoh, et 

"pour avoir de feéatil^ ftirfts, COupéï iés ïtcincilies 

un peu au-dessus des fruits noués, et n'en baisser 

potiet qu^uné {>etite c|tlantfté sur ctiaqûe pied. 

%iais pour lies récofteti x)rdinaitie8'oti peut seifiet 

les lïiélotis en "pleine terre, éotnme tes citrouilles 

et çoncomï>Wë.' Abandonnés à* eu^-mêmés ils 

donnent ùti ptôAnii: abondant et^ordînairement 

t)on. Séttlejnérit 'ttifaôt obiérver de présèt^ 

tes fruits de Phoniicilité qtti lèâ Mt poiitHt, 1en 

mettant dessous Aei boté'eàuï de Mteé^'ardMsei 

ou même des morceaux d'assietteSi assez grands 



le». pté^earîrçrA4^ fj^^mj^ :4u wV €}( S^.la 

sujets à dég4aér^r ft'ils sqnt semés tiop près d^ 
c«ii,4<Mriiim^,!Ç8^i:l/^ ^^ ppxtaat le po))en oik 
poussière fécondante de ces pl^i^t^ s^ If; pistil 
des melons leur communique ses qualités. Ce- 
pendant le gottt da jnelon ne ditmge pas pour 
cette récoltC; mais la graine ressemée, produira 
du fruit c^ aura le gotit des eoii^mbres ou 
citrouilles près desquels la graine aura été ré- 
coltée. Voilà pourquoi la graine d'un très-bon 
melon eu produH qu^quei^s de détestables. Il 
faut donc, si on veut avoir toujours de bt>B8 
melons, après avoir renouvelé sa^rraine par une 
espèce sûre, éloigner les plants dont on veut 
conserver les feo^eapM de toute plante de la 
même famille . Il est bon même de les séparer 
par une ou deux planches de maïs ou autre 
plaott» élevée «tgArniiiaQtji^iQj; pour empêcher 
toute ieommunic«lio« du ptpllfsp f^vec ce quarré. 
De>o^tte manière ou r^r» certain de conserver 
«onfispàce, pwt» sinfleê: podificaHons que la 
nature du sol peut apporter dw» l^v^^:^ . 



Potir aVoir tes âenieiieès dé iaeloiM, àonc&m^ 
breS| citrouilles etc., bien nouniéiî il fautli^sser 
pourrir le fruit sur plaee, sauf ceux qui se con- 
servent long-temps, que l'on laissera pourrir dalMr 
une caye sans s'en occuper. Quand ïëB fruits sont 
bien pourris on jette la graine en pldne eau dans 
un vase, on la lave et on Ift serre quand elle est 
bien sèche. Les graines de eette fiunille se coa* 
senfont long-temps. 



jBea&etf^&stf^Se 



C'est ia même chose que biehême. ( Ployez 
ce mot.) 



SSQ XF^AMBS^f 



On sème la moutarde m printemps pour por« 
ter graine dans l'année, ott peut en semer en 
toute saison, quand on ne veut faire usage que 
de ses feuilles, excepté pendant les gelées, aux- 
quelles elle est seiisiblei 
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I : 



'^h dUângtie phtâiteth^i espèces de navets, 
lesttits sont hâtib, lei^ autres tardifs. On peut 
lèsi sèiirker depuis février jusqu'en octobre, en 
observant que les pinsliâtifs ne sont péis les jplua 
gros. Le liavet de Suède peut servir d'aliment 
bû dé fourrage. On mange ses feuilles en 
ëpinàrds. 

Les navets aiment en général tmë terre meu- 
ble; ils devieiinent plus gros dans les terres 
fortes, maiis ils sont de meilleure qualité dans les 
terres légères. 

Le navet de Freneusé et ceux de Meaux, 
Belïeville et Taugiratd, semés dans les sables 
de l'autre bord du lac, donneraient un produit 
délicieux. 

Les grosses espèees veulent être semées clair. 

Le plant ne se repique pas. 






Cette planté veut un terrain gras^ bien ameu- 
bli et fuiné nouvellement. 



( a« ) 

En terre léger* on font lemer en janvier^ 
mais dans les terres fortes il faut attendre février 
ou mars. On en sème' encore (surtout l'oignon 
blanc) en août et.aegjlefnbr^qu'Qp, repique en 
octobre pu noveqfiWe à 3 ou 4|K>i|ce8,de distance; 
on l'arrose auprint^mps et il dpnne son produit 
plutôt et^lus beau qu^ f^^!^ sem$ ,en mars« 
Quand on aèm^ en mars^ il feul semer clair, pour 
lie pas jbTAnsp^anter, Quand i'oigjpon a acquis Iiçs 
deux tiers de sa grosseur, il faut rompre ou tprdre 
la tige^ sans l'eu primer pour cela, cette opération 
le feit beaucoup grossir. On connaît que l'ojgnon 
est â maturité quand la tige commence à séqbef, 
et que la pellicule de la bulbe est bien fondée. et 
sèche. 11 faut récolter par i|n temps bien sec» et le 
tenir en lieu frais et sec si on veut le çonseirer. 



i. r 



On la propage par let grai n e s sem ées au prin- 
temps, ou par les j)ied^ séparés et repiqués au 
printemps ou à Pautomne. On fait des bordures 
d'oseille autour des-plates-bandes du jardin et 
à l'entour des quarrés. Elle soutient les terres 
et rapporte beaucoup, t^ôur auginentçT ïe pro- 



opération chaque fois qu'il se préç^iU^ une 
D9u,Y4BHe..tig»f>^'os(^Ile à^Ii^\mVi^y9^ l^larges 
feuUiefi^«^iJtrè9r{><>iui^f My W a we i^f^qci 
qu?çm ^oom^ ^«fgaicAlHÎim Sj^ piPp^gP qixe PliV 



,: ( 




■ . • p • « ■ 
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Cette planté se bujtivtr comme la Carotte; eDe 
né cfaiàt pas là gêléé. 



.*' * 



SASAXOe XHèHP&aSm 






Qjiialre €^spd<{es.4^ patates: apint euUlvé^a dpms 
la Louisiane: lf^j)lançl^ qui,se xc^nnaît à -sa 
peau et a» çjat^ I^lancbeir; M^iù^e dont; la cbair 
est blanchir /ious une peav,iou^;,i^^uae^ dont 
la peauietla.chaiif:, wt jam^i etrlamaioteatt, 
qui ^kfeattiiioiiif^ ;«t;l»flMiîr.,bla^««.A 



è&iflte tifie cinquième ëâ^Àée à j^ti^ Me et 
chair Uancfae, mais elle est é^ttiàae éxtrëme- 
liie&t twe. 

Lek'^ateiÈn^ge, jauiiê et mflirofeaà demaii- 
déat une terre sablonnéese. La marotèau eirt lar 
plus hâtive^ et se sème offfiiHdreinèiit la der^ 
Bière; peut être l2reffÉit-oi]l iMm paiti dé cette 
espèce pour les prittieurs. La sécbferessenieiiuil 
pas à la qualité de la racine de ces trois espèces; 
quand elles languiraient faute d^eau, elles ne 
deviendraient pas pour cela filandreuses, ce qui 
doit les faire préférer quand on ne peut pas 
s'astreindre aux soins qu'exige la blanche. 
Cette dernière espèc^est très-traçante de sa 
nature, et lorsque ses raçii^s ne rencontrent 
point d'obstacles, elles s'allongent sans grossir et 
deviennent Ugneusea et; duis^s* 

Le sol convenable à cette patate est une 
terre noSre'à la iknfftife, a jâni un S>uâ "d^argile 
qui arrêtera la racine; il Qe faut pas que la terre 
soit trop neuve. 

•Quelle qttè soft Pespècè que Pé* éultiv^ra, il 
fHut avoir une terre bien ameublie et sans mot^ 
tes; on la prépare par huttes de la à fiO ponces 
de basé, de même hauteur, et surtiite'Mfguenr 
déterminée par celle 'du quatre. Plus 1« terre 
est meuble^ mieèM-lei ftetaitti^' iéttSriÉbeéu On 
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cèôisit tes pélétes les plus jietifesV et les P^^^ 
iotiguei), qaé l'oû céiipe païf moréeàuz d'entlron 
tÊohfpmtèa^ de làngUëtir. On fait dés tipus die 5 
à0' potices de pn>lfôiideùry aii sonimêt de la 
Initte, dans lesquels on met deu^ ou^is mot* 
eeaux: de patate. Ces trous doiveiif être faks à 
deux ou trois pieds de ^staiïce. Quakid on craint 
Ui séelreresse il fôQt les faire plus profofuds. <)n 
a soin de Sarcleif jusqu'à ce que la liane couvre 
entièrement le sol, alors les herbes ne |x>us8eiit 
plus. Les patates^ plantées de cette manière 
i^appélfent paîai^'-mlteêy celles plantées de la 
manière indiqtiéë j^us basjs'aj^^lent patates 
dé Kanés. ' - '■'' '" ''■ ■ 

Les pactes blanche et rouge se sèuientâès 
le commencement de féVriét et jusqu'en mars; 
en ne doit plus en semer à là fin d'ayrîl, il est 
trbjytard; mriis on pè^t semer la maroteam jus- 
^'à la fin de mai. '^ 

C'est en mai qu'on ^itplainler les patatet 
de lianes. Pour cet eflet on pretid'déd lianes 
ÉtHT les patates-mèré^, on les coupe par bouts de 
deux pieds de long; on eni prend trois pour th«- 
qiie pied qu'on plieen deut par le milieu, de 
manière à ce qtie lés^^etiJe- bouts se j^^gnênt, 
et on • tes met en terre, énfoù^ant le pli dans ^n 
(tou pkrafiqué Émi^k'blitte) dé otaièté ^ m «s!^ 
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tré 1^8^ butter. Priaut mekf comm^ il «^ déjà 
été ditf Leapiiiaiça^lianM bli^9i«h«S| jaunes fit 
rouges se plantent jusqu'à la fi^rde juin; b 
marpte^y peut se plimtff JMs^u'à h Sn d'août. 
liQs. racines diS paljftteS'-fiièri^s se.^so&seryent 
i;»al ^cellçs d^ patatesTliapeç^ pçuirent Jie oon^ 
server tout l'hiver ^ et n^ême jusq\]^su mois .4e 
ift^if sioal^ sene avsf^ soin. 

: Pouijes conserver tout i'biv^, jii £iut leste- 
tsssf^r .8ou§if9îl;oii en pkJA air 4(6 mariera à fie 
que le tas ait une forme pyramidale; plus Jil tss 
a^ora grps» n»ieux..«lies se oonservi^liWfc. On 
Qowvre le tas d'une eouche de piaille, defoioi 
de mousse ou 4'herbe^ sèches, d'i^u moii^s mx 
pouqis d'^paii^aeur» on met pai^rdessuii cett^ 
couverture, une couche de terre |.pissj9lEépf|isse 
pour en^)ecl^l'iptrq4uctioo de |'i|ir et de]^u, 
s^^ls enoeiQis à ci^dif» 

. Si le'^tas eslt e^ fipv^, ais <m» fera une espace 
4e petit t(^t en po^v^ai^^la terre avec des miH 
tières propres à. faeilitsri l'époulement des eaux 
pliiiv^aîesy telles. qu9 paUle iQjç^a, ie^ttUes4e 
latanier» des pieus:,, des pl^m^ies, &ç., et on 
creusera antPur 4u Uf^,m pe^ti Sf^ 9^ pptfefa 
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lc«<aiut«ii lDi%«ttleftclrà lé|iied dotMaum 
Me fae possible, ' 

Où plààte les 'Jpatates eu btittes^ parce que les 
racines Ihtçémtëéclierclient toujours & s'éteùdre 
et deviennettt dures et ligueuses quand elles 
sont libres. "L^êfi^t-des butter êsTd'arrêter les 
racines, qui, .iorç^jes de grossir, deviennent ten- 
dres, farineuses, \8ttà*fss et d'un goût exquis. 



:• *:•' 




■.i :•■■ :• •,'.*, * 



' L» graine de bette ; plante niet etâfnatfeinent 
quatante jours à lever. Cependant elle lèvehi 
plus promptetoetit tiiMila sème auid environs 
du sdstice d^té ; cette plante ne tst-aitit pas la 
chaleur, et résiste bien au fn^d; on la sème en 
toutlemps et à toute exposition. 






X:Mle planta ii^te«t géèra en usage^x^^UL^ v^^x 
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foiumitore de saiftde. Elle ae sèoM au printei&pf) 
mais mieux en automne. On la multiplie encore 
en, éclatant les grosses touffes et les replantant 
dç. suite; tous les terreins lui conviennent. 



Semer au printemps dans une terre bien 
ameublie; on eo^re la graine avec le râteau ou 
une fourche, on marche la terre, ou on y passe 
le rouleau^ quand le plant a acquis assez de 
foroa»'*^ le transplante en planches et par rayons 
distant de 5 à 6 pouces» on laisse 4 pouces 
dHntervalIe entre chaque poireau dans le rang. 
Pour bien faire cette opération, il faut Gouper 
la racine de chaque poireau à environ une ligne 
du pied, et rextrémi^ des feuilles, de mmère 
que le plant n'offre plus que 6 à 7 pouces de 
longueur; on fait^ au plantoir, des^tious profonds 
dans lesquels on laisse tomber le poireau en 
même temps qu'oli retire le plantoir, de manière 
à ce que la terre qui retombe couvre la racine 
du plant seulement, le trou devant rester ouvert. 
11 Aut arro«er}.«et quand le ooUet du poiicaviest 
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>8Qrti de terre, bmer pwr combler les troua. O» 
peut les bvtter en ouvrant un rayon aTecun tra- 
foir entre ehaque rang quand les feuille» ae se* 
Tont aaées élevées; cette opération a pour bat 
d'augmenter le UanOy partie essentielle de la 
plante* Si :cm. ^upe à plusieurs reprises les 
feuilles des poireaux^ on le^s fera grossir» Cette 
planté ne porte graine que la deuxième année. 
Onpent enoNre en semer à l'autcMnne, ceux-ci 
grossiront au pdntemps, et iuceèdercmt aux a»* 
très quand ik monteront. Uanâsistent aux fortes 
gelées.. .. • 



BQSSi 



J'ai déjà dit comment il faut traiter ce légifti^e 
pour en avoir de primeur. Dans la' culture ordi- 
naire^ on dresse deà planches de 3 pieds de 
tsffge, on ouvre quatre rayons sur cette planche; 
on sème les pois dans les rayons, par deux en- 
semble, chaque paire écartée de l'autre de trois 
à cinq pouces suivant que l'espèce s'élève plus 
ou moins. Les pois nains s'élèvent peu, et peu- 
vent être semés en plein champ à la volée, ou 
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mkevx en ttyMM ou eopoehelB.' Ceux à ratMt 
doiveiit âtr« nimét ivlôt^que leuti viilks mi filets 
parMMMlii* Oa ik «oiit demies biner iiPMit cette 
opératioii^et quand ils letombent dans les teiH- 
tiets qui se trouvent cptie toi pianehes, il ftiut 
tos vepousser en-dedans de to^ptoneke, en ayant 
soin de ne pas tes biessec. ' 

On peut commeneis^ à semer le^ pois défi 
qu'on ne cnîttt plus kfs geléesj et plutôt si en 
peut les labviterle long d'un muroo d'un ados. 
On eD^'•tele i plusieurs •^Mqucspoûren avoir 
en toute saison, mais les semis de juin, juillet 
et août réussissent très-difficilement à cause de 
la grande chaleur.fHirrîvé^inême que les semis 
de mai sont échaudés lorsqu'après une forte 
pluie le soleil repuraft avec force; la plante 
jaunit et les fleurs coulent On peut reprendre 
les semis à la fin d'août et mieux en septembre, 
pour ^es ' espèces hâtives; qui pourront mûrir 
léiir fruit av'aht l'hiver. 11 ne faut pus semer 
dans uti terrein qui en a produit au moins depuis 
trois àns^ ni dans une terre nouveDement fumée. 



f ■ 
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Un plante les {imimfl&jde terre soit en cou- 
pant de |;ros tubercule» en autant de morceaux 
qu'il 7 a d'yeux, ou en choisissant les plus pe- 
tites qu'on plante entières; quelques cultivateurs 
ont un emporte-pièce pour enlever seulement 
les yeux des pommes de terre; de cette manière 
ils conservent le tuberculcv Cette méthode 
réussit assez bien. On peut les semer sitôt après 
les fortes gelées, cependant l'époque la plus 
convenable est mars et avril. On plante par 
rangs, éloignés de deux pieds, laissant un inter- 
valle de quinze pouces entre chaque plant. 
Quand les tiges sont on peu élevées on les butte. 
On peut encore les planter par buttes comme 
les patates. Sitôt qu'elles commencent à dé- 
fleurir, on coupe les tiges à 4 pouces de terre, 
pour faire grossir les tubercules. Pour les con- 
server il ne faut pas les técolter aVant leur ma- 
turité, qui se reconnaît quand la tige se sèche, 
mais on peut en faite usage à iouteà les époques 
de leur accroissement. La médecine moderne a 
découvert que la pomme de terre, mangée crue, 

est le plus puissant remède contre le scochul. 

•■•:-:■ ^ • ^- ■ 
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Les pommes de terre se eonserveat^ comme !e# 
patates, eu tas; od peut encore les mettre dans 
des bariques bien closes, en alternant un Ht de 
sable bien sec, et un lit de pommes de terre; 
lés lits de sable do fyaâ et ûvk dessa» des bari— 
cfues doivent être plus épais que ceux de l'în^ 
teneur', pour les préserver de totit contact aTcc 
raîr,et de l'htfmidité. 



Cette plante se sème sur couché en jaQyier^ 
ou en plate-bande, abritée, en lévrier, mars et 
avril. On repique le plant, quand il est asse^ 
fort, parmi des petits légumes dont il ne gène 
pas l%iecroissement, tels que laitues, chico;» 
rées, etc. 



&ÀV^SSÊya^ S.AOS90 



Ces plantes se sètnent en toutes saisons, mais 
jI faut approprier les soins aux époques. En été 
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Il faut «emér à i^mbréj éH bivet sur ikmche*. 
Ces Taeines>D'élaAt véritableihetit bonnes qu'atl- 
tant qu'elles ont un accroissement rapide^ on 
doit toujours aider leur végétation soit par les 
couches, soît par l«»ttrro«em«Bt9. Quand la vé- 
gétation de cette plante languit e)le devient dure, 
ligneuse, et d'un goût fort et désagréable. 

Pour que le radis s<Ht cassant, il faut que son 
accroissement soit assez rapide pour qu'il ob- 
tienne la grosseur d^une belle avelîAe, quand 
sa tête n'a que quatre à cinq feuilles; dans cet 
état.sà couleur est fraîche, sa peau luisante, sa 
racticute très-fine et sans chevelu. En durcissant^ 
la radicule se grossit, fait du chevelu, H cou- 
leur se ternit, et son goût fin, légèrement épicé, 
se change en un goût acre qui prend quelque- 
fois au gosier. 

Les radis blancs sont les plus hâtifs, les roses 
sont plus agréables à la vue, mais toutes les 
espèces sont bonnes. Lés raves sont ordinaire- 
ment plus aqueuses que les radis. 



&QQè>WBWWai 



On. la sème au printemps et à l'auloij&SA,^ 
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êette plante n'est difficile ni sur le terrein ni sur 
l'exposition. Il faut semer clair^.oa la trans- 
planter. 



ëSAtb9S^E9i 



Bk~* 



Cette racine se sème depuis le commence- 
ment du printemps jusqu'à la fin de l'automne, 
en terre meuble, mais qui n'ait pas été nouvelle- 
ment fumée. Il faut arroser souvent jusqu'à ce 
que la graine soit levée. Elle ne monte que la 
deuxième année. 



tt&QMSdM^BMai 



On la cultive de mêtûe, mais elle aunavan-^ 
tage sur le salsifis, elle est trisannuelle et ses 
racines se conservent tendres, même lorsque 
la plante est en graine. 

Pour avoir de belles scorsonères, il ne faut 
pas les toucber la première année, la seconde 
kt ndinefs seront :ttès^grcR»Mf», et si on les dé- 
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barrasse 4es tiges au mom^tde la floraison^ 
on les conservera jusqu'à la troisième année. 



e 



La scarole se cultive commf la chicorée, et 
résûte bien aux chaleurs de l'été. 



SQSRASB^ (POMME D'AMOUR.) 



Semer sur couche dès janvier ou février, repi- 
quer le plant en pleine terre, en bonne expo- 
sition, soutenir les tiges, qui sont flexibles, par 
des rames, arroser par les temps secs. On en 
connaît plusieurs espèces, qui toutes sont em- 
ployées en cuisine et sont également bonnes. 

On en peut tapisser une cloison^ un mur, ou 
le bas d'une tonnelle, où elles produiront un 
assez bel eflet par le verd tendre des feuilles et 
le rose ressortant des fruits. 
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ou POIRi: J>lSi TERRE. 



Il se multiplie ou par les petits tubercules 
remis en terre au moig d'octobre, ou de graines 
semées au printemps. Cette plante se renouvelle 
ordinairement d'elle-même, des fragments de 
racine qui restent en terre, quand on en fait la 
récolte. Elle est recherchée de quelques person- 
nes à cause du goiit de ses tubercules qui appro- 
che beaucoup de celui des fonds d* artichauts. 

On peut la faire servir d^omement; ses fleurs 
ressemblent à celles du soleil, mais sont plus 
petites. 
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INSTRUCTIONS 



■wiSS'^ *" ' 



La plus grande partie des plantes à grainet 
se sèment pour être ensuite transplantées ; ainsi 
il faut que vous mettiez votre jeune plant en 
état de souffiir cette opération, c'est-à-dire, 
qu'il faut que sa racine ait du chevelu. Pour cet 
eSèt, né semez pas en pleine terre, car la plu- 
part de vos plantes n'auraient qu'un pivot sans 
chevelu, et elles fatigueraient beaucoup lorsque 
vous les transplanteriez. Comme toutes les grai- 
nes n'ont pas besoin de la chaleur d'une couche 
pour lever, il est inutile de les y semer toutes; 
mais semez sur du terreau bien consommé et 
iréduit en terre légère. Votre semence, qui s'y 
trouve à son aise, jette une grande quantité de 
^evelu, qui l«d fournît le moyen de reprendre 
facilement dans l'endroit où vous la repiquez. 

Lorsque votre terreau est arrangé, soit dans 
une caisse, soit sur la terire môme, pourvu qu'il 
y en ait Six pouces d'épaisseur, vous jettez voti)a 



graine dessus. Vous saupoudrez ensuite d'autre 
terreau bien fin par-dessàS| plus ou moins, sui- 
vant la grosseur de la graine, depuis l'épaisseur 
d'une pièce de 25 sous, pour les petites grai- 
nes, jusqu'à celle d'un doigt pour les plus gros- 
ses. Vous entretenez votre terreau dans une 
humidité raisonnable et continuelle, vous aug- 
mentez les arrosements quand le plant com- 
mence à se fortifier, à moins qu'il ne s'agisse de 
plantes qui n'aiment pas l'eau, comme les giro- 
flées, les quarantaines, etc. 
. Lorsque le plant a acquis une certaine, gran- 
deur, et qu'il a poussé plusieurs feuilles, vous 
l'enleyez avec une houlette ou un déplantoir^ 
et vous séparez chaque pied en ménageant son 
cheyelu; ensuite vous replantez chacun de, ces 
pieds à une distance raisonnable, suivant la 
grosseur que la plante doit avoir, et vous arrosez 
bien ce nouveau plant : il faut même le garantir 
du soleil pendant neuf jour^, et tous .les soirs 
vous donnez un léger arrosement, si vous voi|s 
appercevez que les plantes aient été fatiguééa. 
Trop, d'eau les énerve et les fait pourrir, trop de 
«écheresse les altère et les fait mourir.^ Il serait 
donc à propos de faire cette transplantation par 
un temps pluvieux, mais il y a des saisons aèche» 
qui ne le permettent pas, alors il faut ayoir 
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recours aux arrosements. Ce plant^ ainsi élevé 
et devenu grand, se relève en mottes pour être 
transplanté sur des plate-bandes ou dans un par- 
terre. Quand on fait cette dernière opération, 
il faut pratiquer une espèce de bassin autour de 
la plante nouvellement placée, en formant un 
bourelet avec la terre, ^t la noyer pour ainsi dire, 
dans le moment que vous venez de la replanter. 
Ayez-en grand soin pendant dix à quinze jours. 
On conçoit que la terre où on transplante en 
place doit être bien labourée et purgée des 
mauvltises herbes, qu'il faut avoir soin de dé* 
truire sitôt qu'elles paraissent 

Une plante difficile à reprendre en terre dmt 
être élevée dans un petit pot, ses racines gran- 
dissent et tapissent le dedans du pot. Quand on 
veut la transplanter on la dépote et on met toute 
la motte en terre^ sans en rien retrancher, elle 
supporte cette ôpénation sans trop se fatiguer» 
Quand on veut dépoter une plante il ne faut pas 
Parroser pendant deux jours au moins, afin que 
la terre> ducôe, se tienne en motte solide; Trop 
humide la terre se détacherait de la racine, trop 
sèche elle tomberait en poussière. 
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■■ Souvent on se presse trop d'aecuser^e iiiau«^> 
vaise qualité des graines qui n'ont pias levéi.; 
Il* arrive qu'après avoir attçnda pendant pluS' 
d'un an la germination de certaines ^rtdneâ et 
ayant vidé dans le jardin la terre des pots qui 
les contenait, oniea^ voit germer en peu de 
temps et se développer rapidement. C'est que 
ces graiaesr n'ont pas rencontréi lorsqu'on .les » 
selHiées, le concoui» des circonstances néces^: 
saires à leur développeméntb Trop ou trop p?tt 
de soîaS) d'èau où do chaleor^ une oxpdsttioik' 
mauvaise ou inconvenante fionr ia plante et le: 
temps mal choisi pour ia semer^ sont des. causes 
qui peuvent suspendre la germination. Quand 
une graine n'aura pas levé dansie laps de temps 
voulu, il faudra ressemer, avec toute l'attention 
possible, et rechercher avec soin l'exposition la 
plus convenable à la plante que l'on sème* Il 



est bon d'observer que dans le cours de cet ou- 
vrage, ^Qaiid jlndifiue voie bonne exjiosition, 
j'entends celle du înidî^ comme la plus favora- 
ble à la végétation. 

J'ai indiqué dans l'Annuaire du Jardinier l'é- 
poque à laquelle on doit semer les diflérentes 
graines 9 il me reste à observer que, quand on 
sème par un temps trop sec, là graine ne lève pas. 
Dans ce cas il faut mettre la graine à tremper 
dans de l'eau souflBrée jusqu'à ce que le germe 
se présente; on la sèmera dans une terre copieu- 
sement arrosée pendant les deux ou trois jours 
précédents, on entretiendra une fbrte himiidité ^ 
jusqu'au parfait développement de la plante, 
alors on modérera les arrosements, pour ne pas 
l'étioler. 

On doit éviter, dans tous les ca3> d'arroser 
pendant la chaleur du jour, sous peine de voir 
les plants s'échauder. Llieure la plus eonve- 
iiable est après le soleil couché ou de grand 
matin. 
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Les mo;^ens de muItiplicatUm des yégétauz 
sont naturels ou artificiels. 

Les naturels sont les Sémemees, les CayeuXf 
Refetohs ovL Œilletons et les Soholes. 

Tout le monde sait ce qu'on appelé semence; 
les cayeuzy dans les plantes bulbeuseS| sont de 
petits oignons qui poussent du collet de la racine 
autour de l'oignon principal. Les rejetons ou 
œilletons sont de petites plantes en tout sem- 
blables à U plante-mère^ produits par la racinef 
qui croissent à l'entour de la tige principale et 
peuvent en être séparés sans nuire à la plante« 
mère. On donne ordinairement le nom d'œille- 
tons aux rejets des plantes herbacées, celui de 
rejetons s'applique aux plantes ligneuses. 

Les soboles sont produites par quelques plan* 
tes seulement) ce sont des espèces de cayeuz 
quij au lieu de naître au collet de la racine des 
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phntes bulbeuses^ croissent à Pextrémité des 
tiges, à la place de la graine. Toutes ces pro- 
ductions naturelles, séparées de la plante-mère 
et mîsQ» en terre produisent une plante tout-à- 
fût isemhliLhlfi; c'âst le meilleur moyen de con- 
server Ids espèces pures, les semis les faisant 
presque toujours varier^ 

Les moyens artificiels sont les Boti/ures, les 
Marcottes et les Oreffes. 

Les boutures sont des rameaux ou racines 
détachées d'une plante et repiquées dans les 

iciy cousta pceff pm pi go à leur foire prendre racine. 
Ces circonstances sont une terre meuble et subch 
tantielle, entretenue constamment dans Phumi« 
dite et souvent de plus dans une douce chaleur^ 
sans être trop exposée aux rayons du soleil. 

Pour faire les boutures il faut éclater le ra- 
meau en talon, en apuyant dessus, ou couper 
au«-dessous d'tin nœud ou d'un bouton, horison- 
talement, net, avec un instrument bien tran- 
chant et bien propre. (Si on fait des boutures 
de diffièrentes plantes à la fois> il faudra laver 
soigneusement la lame, avant de passer d'une 
plante à l'autre^ parce que le suc d'une plante 
est souvent un poison pour une autre.) 

Effeuiller la bouture jusqu'aux deux tiers de 
sa longueur^ en commençant par le baa^ a.^^ 
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loin de né pas blesser l'écorce; |Miiider rextré-; 
mité si le rameau était destiné à fleurir bientôt. 

On plante les bonttires avec Pattention : I^« 
de laisser denz on trois yeux, ou le bouqiMit.de 
lenilies hors de tense f.iî^« d'iloIgtiÉff.âfMes les 
boutures entre elles pour qu'on puisse alsémenl 
les relever en mottes, quand elles auroat pris 
nuiine; 3^. de ne pas les ficher en terre arec 
force, parce que, pouvant rencontrer mu eorpi 
dur, l'écorce serait blessée, ou ntâme déchirée, 
ee qui fersdt manquecki bouture. On -dcâl faire 
un trou arec le ding^t .«« «reo uo bAtwi pItityies 
que le rameau, placer la bouture bien droit, et 
rapprocher la terre contre en pressant légère- 
ment avec les deux premiers doigts de chaque 
main; pois arroser d'abord copieusement, et 
entretenir ensuite uiie humidité modérée^ mais 
constante. 

• Pour les plantes difficiles à reprendre et ^i 
ont besoin de chaleur, on les n^t sur couche, 
sous cloche ou châssis. Quelquefois aussi on 
se contente de renverser dessus un verre à boire, 
ou un bocal, cul de bouteille etc., qu'on retire 
quand on est certain que la plante a fait sa 
racine. 
Toutes les boutures ne veulent pas être mises 

terre sitôt apr^s leur séparation de la plante- 
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ttère, telles sont celles de plantes grasses otl 
SQCculentes, coAme les raquettes, les ananas, etc. 
Mais on doit les exposer an sec, jusqu^à ce qHe 
la sève ne coule plus par Tincision ou talon, par* 
ce que l'eztravasation de la sève dans la ferre 
pourrirait la planté. 

Pour les plantes très-grasses, on doit les mettre 
dans le sablé jusqu'à ce qu'elles aient fait les 
premières racines, puis les reporter en motte 
dans une terre substantielle. 

Lorsqu'une plante est rebelle à se propager de 
cette manière, il faut faire une ligature à la 
btancbe -qu'on destine à faire une bouture, avec 
im fit ciré, ou' un fil d'archal. Cette opération 
a pour but d'arrêter la sève qui, par sa circula* 
tion descendante, forme un bourelet au-desi9us 
de ta ligature. Quand le bourelet est bien 
formé, on coupe, comme il a été dit, au-des- 
sous du bourelet; c'est de là que sortiront les 
racines, si on plante ces boutures avec les pré- 
cautions prescrites ci -dessus. 

Les boutures de quelques plantes qui aiment 
l'humidité veulent être préparées dans l'eau, 
comnié le laurier rose, la vigne, etc. Quelque» 
pîersonnes sotft dans l'habitude de tordre le pied 
de la bouture, oii de le fendre pour y.introdulre 
un grain d^orge ou d'«voine, ces moyenA «oic^ 
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vicieux en ce que les blessures qu'on fait à 
la plante ne font que l'altérer en disposant Pé* 
eorce à se pourrir par le froissement qu'elle 
éprouve en la tordant, et que le grain, par lea 
racines qu'il pousse, ne peut fournir aueune 
nourriture à la plante dans laquelle il est em- 
prisonné, puisque, le plus souvent, elle lui est 
lout-à-fait hétérogène ; au contraire, il absorbe 
les sucs dont la bouture a besoin pour se nourrir; 
aussi voit-on toujours lai terre devenir maigrei 
et la bouture languir. 

Les marcottes servent à multiplier les arbres 
et arbrisseaux, et se font en choisissa&t, sur un 
sujet, une branche qui puisse se coucher en 
terre; on la dépouille de ses feuilles à l'endroit 
qui doit être enterré, on l'incise à mi-bois en- 
dessous et horisontalement, on continue cette 
incision d'environ un pouce dans la partie su- 
périeure^ en suivant le sens de la moële, on fait 
une fosse oblique dans la terre, préalablement 
ameublie, on y couche la branche en l'y rete^» 
liant au moyen d'un petit crochet qu'on enfonce 
en terre au-dessous de l'endroit de l'incision, et 
on redresse la partie supérieure de la branche, 
dans la direction peipendiculaire, de manière à 
ce que la partie incisée se détache de la mère- 
branche, et forme avec elle un angle dzoit; on 
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recouvre de terre et on a soin d'arroser. C'est 
du bout incisé que naissent les racines. On con- 
cerra aisément que les marcottes réussissent 
mieux que les boutures, car la brancbe, ainsi 
coucbée, n'est pas privée de la sève de la plante 
à laquelle elle tient, une partie seulement s'en 
détacbe, et c'est parce que cette partie est privée 
de la sève de la mère-plante qu'elle fait des 
racines. 

Les plantes sarmenteuses, comme la vigne, 
peuvent se passer d'incision, il suffit de coucher 
une branche en terre, l'année suivante on peut 
la sevrer, elle sera pourvue d'une grande quan- 
tité de chevelu. 

Toutes les plantes ne se prêtent pas au cou- 
chage, soit à cause de leur fragilité, ou de l'é- 
lévation de leur tige, alors on fait une ligature, 
comme pour les boutures, à la branche qu'on 
veut marcotter, on introduit cette branche dans 
un pot percé du fond, de manière à mettre la 
ligature au tiers ou à la moitié de la hauteur du 
pot qu'on emplit de terreau, on soutient le pot 
par des piquets, on le fixe bien, et on entretient 
toujours la terre humide. On coupe la branche 
AU-dessous du pot quand elle a pris racine; cette 
nouvelle plante peut rester en pot ou être, dé- 
potée en motte pour la transplanter ailleurs. 



( 122 ) 

Lei personnes qui font beaucoup de ces sortes 
de marcottes ont des pots sciés en deux, ou des 
caisses de deux pièces, disposés de manière à se 
rapprocher près des branches; les deux parties 
se fixent par un lien. 

Observez que toutes les fois qu'il s'agit d'une 
ligature ou d'une incision, elle doit être faite 
immédiatement au-dessous d'un nœud ou d'un 
œil) toute autre partie des plantes ne pouvant 
émettre de racines. 

Greffer un arbre, c'est transporter dessus une 
portion d'un autre arbre dont on préfère l'espèce, 
qui s'y implante, croît à ses dépends, sans chan- 
ger sa nature, et sans que celle de l'arbre en 
soit changée. Cette opération pratiquée de temps 
immémorial a pour but de perpétuer des espèces 
de fruit qui se perdraient par les semis, d'ob- 
tenir des fruits plus beaux, plus gros, plus suc- 
culents et d'une saveur plus agréable. 

On pratique la greffe de bien des manières, 
mais les plus usitées sont la greffe en fente, en 
éeusson et ^n approche. 

La greffe en fente se fait au moment où la 
sève se met en mouvement (février et mars.) 
On coupe sur l'arbre dont on veut propager l'es- 
pèce, des petits rameaux de la dernière pousse, 
mais en y conservant un peu de bois de la pousse 
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précédente, ces rameaux peuvent se conserver 
plusieurs jours dans un endroit frais sans hu mî- 
dité, ce qui procure l'avantage de les transporter 
au loin. 

On cboisit sur le sujet qu'on veut greffer, 
une place oii l'écorce soit bien lisse et sana 
nœud, on coupe horisontalement et bien net la 
tête du sujet, puis, au moyeu d'une serpe ou cou- 
teau fort, et d'un maillet, on fend le sujet près de 
la moële; on taille la greffe en biseau à l'inter- 
section du jeune bois sur le vieux et au niveau 
d'un œil, ayant soin d'applatir la coupe d'un 
côté de manière à enlever toute l'écorce de ce 
côté et à la laisser de l'autre; on tient la fente 
du sujet ouverte à l'aide d'un coin en bois, on 
ajuste la greffe dont on a rafraîchi le bout supé* 
rieur, en faisant bien correspondre le bord ex- 
térieur de son écorce avec l'écorce du sujet, on 
retire le coin, et la fente se referme sur la greffe. 
Pour la préserver de l'intempérie de l'air on 
enveloppe la tête du sujet et le pied de la jgpreffe, 
(qui doit avoir deux ou trois yeux dehors, au<> 
dessus du sujet,) d'une composition bien fondue 
et mêlée de deux parties de résine et une de 
cire, qu'on applique au moyen d'un bâton ap- 
plati, ou d'un tampon. Pour les gros arbres on 
recouvre la fente de terre glaise qu'on assujettit 
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arec un chififoD, pour que la pluie ou la séclie'» 
resse ne la fasse pas tomber* 

Pour greffer en écussony on coupe lorsque les 
arbres sont en pleine sève (juin ou juillet) des 
rameaux de l'année où il se trouve de. bons yeux 
formés au printemps, et de l'espèce qu'on veut 
propager; on coupe les feuilles près de l'endroit 
où elles tiennent à leur queue, un o&il suffit 
pour chaque grefilè . 

On lève Pécusson en insisant le rameau en 
double biseau jusqu'à mi-bois, partant de quel- 
ques lignes au-dessus de l'œil jusqu'à quelques 
lignes au-dessous(t); l'œil se détache du rameau, 
en passant entre le bois et l'écorce un crin plié 
en deux et dont ou attache les deux bouts à la 
boutonnière. Soutenant le bois d'une maÎD, l'é- 
corce de l'autre, poussant brusquement, l'œil 
s'enlèvera parfaitement S'il arrivait que l'œil 
restât vide, l'écusson ne vaudrait rien et ne 
pourrait servir. Quand on s'est assuré que l'œil 
est bon, il faut trancher carrément l'écwce de 
I'écus/ao9 ^ une ligne ou deux au-dessu9 de 



(1) On se sert du greffoir, petit couteau à lame 
rebroussée et parfaitement tranchante, avec un man- 
che de corne ou d*ivoire terminé par une petite plaque 
4*os du d'ivoire en forme de spatule. 
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PGèîl, sans toucher à la partie inférieure, ce qoi 
lui dbnnerâ à peu près la figure d'un écusson 
d'ariàèiries. 

L'éeiisson ainsi préparé, 6n le met à sa bou- 
che eia îe tenant par la feuille, puis on fait but 
!è sujet \ine double incision en forme de T, on 
écarte Uécbrce des deux côtés supérieurs de 
rincision, avec la spatule du greffî)ir, puis on 
introduit l'écusson la pointe en bas en sorte qu'il 
s'y colle bien et que l'écorce le recouvre entiè- 
témënt,Çela fait, on lie le tout avec de la filasse^ 
ou mieux atec de la laine filée, serrant modéré- 
meht pour ne pas arrêter la circulation delà 
sève, et assez pour empêcher l'écorce de s'ou^ 
vrir. Cette greflfè doit être exécutée très-vive- 
ment, on fera bien de s'y exercer d'avance sur 
des sujets de peu d'inportance, afin d'acquérir 
la dextérité nécessaire pour bien réussir^ 

Les orangers se greffent de même, mais i&vee 
la précaution de tailler l'écusson de manière à 
ce que la pointe se trouve en haut, et l'incision 
sur !e sujet se fait en X tenveirsé, parce que 
l'hùtnidîté étant un vrai poison pour cet arbre, 
l'eaU s'introduit moins faèilementdans l'entaille. 
Mais quelle <)tÉe ^ît là forme et la disposition 
âe Pécusson, il *Wt to^JtWWÇ ^jtfil^"^^ 
l'œil vers le ciel^idiïâ {K^1^9t>raiigër8| IUU39L 
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U pointe en haut et au-dessus de l'œil, et sera 
coupé carrément au-dessous; ce sera l'inverse 
pour les autres arbres. Les arbustes délicats' se 
greffent en approche. Cette greffe est impraticable 
pour des arbres éloignés l'un de l'autre; mais si 
celui de l'espèce qu'on veut propager est en 
caisse ou en pot, il sera facile de l'approcher du 
sujet qu'on veut greffer. 

U faut choisir une branche de grosseur exac- 
tement égale au sujet, entailler obliquement, 
jusqu'à mi-moëlle et le sujet et la greffe (sans 
les priver ni l'un ni l'autre de leur tête^, rapro- 
cher exactement les deux entailles, et les retenir 
avec des ligatures de filasse, laine, &c. Quand 
on est assuré que les deux parties sont bien 
soudées, on coupe en plusieurs fois au-dessous 
de la soudure, la branche de l'arbre qu'on veut 
propager. Lorsque la greffe est ainsi sevrée, on 
retranche la tête primitive du sujet, afin que 
toute la sève se porte sur la greffe. 

Quand les greffes ont bien poussé, et qu'on 
est assuré qu'elles sont reprises, il faut avoir 
soin de débarrasser l'arbre de toutes les pousses 
qui pourraient sortir au-dessous de la greffe, car, 
outre que ces pousses ne peuvent participer de 
son espèce, elles absorbent la sève dont elle a 
litesoin pour se développer. 
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On ne peut gp*effer indifSremment un arbfe 
sar un autre, il faut qu'ils aient assez d'analogie 
pour être considérés du même genre ou au moina 
de la même famille. 

Pour les arbres fruitiers, il faut toujours gref- 
fer arbre à pépin sur arbre à pépin, et arbre à 
noyau sur arbre à noyau. On greffe toute espèce 
de rose sur églantier ou rosier sauvage, ainsi 
que sur l'épine blancbe; le néflier se greffe ordi- 
nairement sur ce dernier sujet. 

Il est bon d'observer, en grefiânt, si on veut 
avoir des arbres nains ou à haute tige, afin de 
choisir des sujets convenables. Pour lets arbres 
nains on greffe sur coignassier, paradis et sur des 
sujets faibles, s'élevant ordinairement peu; tan* 
dis que pour les hautes tiges on doit choisir de 
beaux sujets, vigoureux, d'espèces qui s'élèvent 
ordinairement; on choisi^ de bons yeux à bois 
pour l'écusson, et on les conduit ensuite à la 
taille suivant leur destination. 

On greffe en écusson à ceil dormant au mois 
de septembre; on appelé cette greffe à œil dor- 
mant, parce qu'elle ne pousse pas pendant l'hi- 
ver, mais au printemps, au moment où la sève 
remonte. 

Les pépiniéristes vendent ordinairement les 
arbres greffes; mais comme il peut devenir avan- 
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ttgeuz 4e substituera l'espèce que porte Vubxe 
une autre espèce plus belle, plus productive, ou 
mieuiK acclimatée, je dois prévenir qu'on peut 
grejQfer un arbre plusieurs fois, greâe sur greffe. 
Cette méthode est même employée par beau- 
coup de cultivateurs, dans le but d'obtenir des 
fruits plus abondants et plus beaux; l'effet de 
la greffe étant de gêner la circulation de la sève 
elle s'élabore d'avantage, ce qui donne une aug- 
mentation de produit, mais toujours aux dépends 
du sujet; aussi est-il remarquable^ qu'un arbre 
greffé plusieurs fois vit moins long-temps que 
celui qui n'a été greffé qu'une fois, et celui-ci 
moins que celui npn greffé. Si on grefife un sujet 
très-jeune il se mettra à fruit plutôt que celui 
qu'on greffera vieusii mais aussi il vivra moins 
long-temps. 

OBSCRTATIONS. 

Les arbres en plein v^at se greffent quand ils 
ont acquis quatre à cinq pouces de circonfé- 
rence; la greffe se place à cinq ou six pieds de 
haut; on rabat ses pousses pour lui faire former 
sa tête de suite. 

• {jes demi-tiges, moins -élevées que le plein 
T.#ikt| se greffent moins hauti l^s que90ttiUes» 
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buissons et espaliers se greffent de trois à cinq 
pouces de terre. 

Quand on écussonne sur franc (plant produit 
de semis), on peut le faire raz terre; mais si on 
destine Parbre au plein vent^ il faut conserver 
la principale pousse de la greffe, et l'élever jus- 
qu'à la hauteur qu'on jugera convenable, puis 
on lui fera former sa tête en le rabattant à la 
hauteur voulue. 
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Les arbres fruitiers, très-négligés dans la 
Basse-Louisiane, à cause àe l'insuccès de 
quelques cultivateurs, méritent cependant de 
fixer l'attention. Il est étonnant qu'un pays 
si riche en végétation soit privé des fruits suc- 
culents qui font les délices non-seulement des 
pays du Nord , mais de contrées beaucoup 
plus méridionales que la Nouvelle-Orléans. 
Les Antilles, par exemple^ possèdent presque 
tous les fruits d'Europe, avec ceux des pays 
chauds; la Louisiane ne paraît-elle pas mieux 
appropriée aux fruits septentrionaux, puisque les 
orangers même ont peine à y fructifier? Quel- 
ques essais bien dirigés suffiraient pour prouver 
la possibilité d'établir des vergers productifs, 
qui fourniraient des fruits frais aussi bons et 
peut-être meilleurs que ceux qu'on apporte de 
Bâton-Rouge^ de la, Pointe-Coupée^ etc. Le 
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rapprochement de ces lieux e^t une garantie da 
Buccès que l'on peut obtenir dans ce genre d% 
culture. 

Les pommiers croissent sauvages, dans les 
bois, oq ijhs se couyrent d'un fruit petit, acerbe, 
et qui n'est propre qu'à confire; il en était de 
même de la meilleure rainette avaint qu'elle ne 
fût soumise à la culture. Cette science niodifie, 
améliore, affîne les espèces; il n'est pas de fruit 
sauvage qu'elle ne rende mangeable. Ici, il 
n'est pas besoin d'une science profonde pour 
arriver à ce but, puisque la greffe offre le moyen 
d'implanter de suite une espèce délicieuse sur 
un arbre naturel au pays. Plusieurs amateurs 
possèdent dans leurs jardins des pommiers qui 
portent de très-beaux et très-bons fruits, donc 
les espèces peuvent s'acclimater; d'où l'on peut 
conclure qu'il est possible d'arriver à un résultat 
heureux et général ; quand on voudra s'en 
donner la peine. Ce que j'ai dit du pommier 
peut s'appliquer au poirier, qui se greffe bien 
sur pommier; du cerisier, dont toute espèce 
peut se greffer sur le merisier du pays. Je re- 
garde comme su^samment prouvé que la pêche 
peut réussir, d'après les résultats obtenus par 
plusieurs cultivateurs qui en possèdent d'excé- 
lentes espèces. Enfin^ la nécessité d'avoir des 
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Iruits 'êgtfyihl^ et saiiis est tellement sentie 
que je suis persuadé que beaucoup de per- 
sonnes se livreraient à cette culture, si elles en 
cdnnidssaient les prindpes. C'est pdtirquoi je 
donnerai des instructions steir la plantation et la 
taille des arbres; si elles peuvent être utiles à 
quelques p^ersonnes dési^reuses de doter It^ 
pays désagréables productionsdontlantitUYe est 
prodigue ailleurs, j'aurai atteint mon but; u^ 
soins seront suffisamment récompensés. 



]>£S ARBRES FRUITUBRS. 



Les ambres importés des états dti Nord où 
d'Europe sont ordinairement greffes. Il WÛt 
de les ptantet diàns les circonstances q^iletir 
«ont fttroraUeé'pdtirJës voit se dévelofypéf^ lëtfr 
-donmier qtiel^ues soins fondant letir croissahéâ; 
et to ntituve fera le teste . 



. ( 
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Si les arbreaoDtsottflfert peuLdunt I0 tra^jet, jja 
i^ui;o];i;( PPX^^ leur fraîcb^i&r, l'éeorce des pouas^^ 
supérieures sera ridée, quelquefois séqliey ^\ 
les bras ou branches principales de l'arbre S9< 
ront plus ou h^ch^s aff4^cté8 seloa que Farbie aura 
souffert. 

Le. premier soii^ est de visiter les racineei, 
retrai^cher celles q^i seraient rompues ou for- 
tement froissées; rafraîchir jusqu'au vif les 
bonnes, supprimer toutes celles qui seront 
sèches, en les taUIant, avec un instrument 
bien tranchant, jusqu'auprès du pied de 
l'arbre, puis mettre le pied dans l'eau pen- 
dant deux ou trois jours. Il faut toujours que la 
taille des racines soit faite en dessous, parce 
que si elle était faite en dessus, l'eau des pluies 
ou des arrpsements s'inûltrant entre le bois et 
l'éoorce, les pourrirait. 

F<endant que les arbres tren^peront on peut 
préparer l'emplacement qu'on leuv destine. Il faut 
faire des trous de trois à cinq pieds en^^rré, et 
de trois pieds au n\,oÂns de profondeur; si le ter- 
rein est humide, mettre un pied de plâtras ou 
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et à distance convenable pour recevoir detiz 
traverses haut et bas, sur lesquelles on fixe de 
petites gaules soit horisontales, ou mieux per- 
pendiculaires, ou enfin des lattes en losanges. 
■ Ces gaules ou lattes se clouent ou s'attachent 
avec un lieu de fil d'archal recuit. Les arbres 
que l'on plante contre ces treillages doivent être 
inclinés, la gtelSe en-dessus; c'est-à-dire, qu'au 
lieu de les planter perpendiculairement et à 
. toucher le treillis, on en éloigne la racine en 
couchant l'arbre, de manière à ce qu'il forme, 
avec la ligne horisontalci un angle de 90 à 45 
degrés. €ette inclinaison a pour but de con- 
trarier la sève qui, dans un arbre planté droit, 
tend toujours à émettre de fortes pousses à bois 
et peu de branches à fruits* Il faut tailler Par- 
. bre sitôt sa plantation, afin que les mouvements 
''piôe la sève tournent entièrement au profit des 
branches qui doivent être conservées. La dis- 
tance à observer entre chaque pied d'arbre doit 
M être relative à la fertilité du sol et à l'espèce, 
par rapport à l'étendue que l'arbre acquiert 
ordinairement ; cette distance varie depuis 
douze jusqu'à vingt pieds, et plus. Ceux qui 
- s'éteqdent le plus sont le pêcher greflé sur aman- 
dier, l'abricotier, le prunier reine-Claude et 
quelques espèces de poiriers. Quant à l'expo- 



■r. 
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skion, éliéevtàpeli près indifférente, sien pkntfr 
en treillis, puisque l'air et la chaleur circulent' 
libreiÉeat de tous cdtes, cependant il sera bon 
db^ planter au midi ù\i au léranty à cause de lai 
tendance qu'ont lesvégéteaahc à pousser de pié«[ 
férebce'du coté qu'ils reçoireut le soleil. Maitf 
si on: Ireut planter contre les murs extérieurr 
donner maison, il convient alors d'approprier les 
espèces à l'exposition. La vigne, lèfs poiriers do 
bonkkrétien dWiver, royale d'hiver, les pe* 
chës tardives, comme le téton dèVénus, la bour-^ 
dine, la belle de Vitry, les pêches violettes et 
brugnons aiment l'exposition du midi. 

Le levant convient à la Vigne, aux pêches, 
abricots et poires hâtives^ c'est la meilleure ex- 
position. 

Le éouchant convient à tenter les poires, à 
la vigne, qui y mûrira mpi us vite ses fruits qu'aux 
deux expositions précédentes. 

Enûn le nord est convenable pour les fruits 
dont on veut retarder la maturité, afin de jouir 
plus long-temps des produits de son jardin; mais 
il faut observer que les fruits n^ont pas autant 
de saveur que dantf les trois autres expositions. 
Je coni^eitierais aux personi^eë curieuses de 
fruits rares dànç ce pays, d^y planter les cerisiers^ 
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et les groseilliers, ce serait un moyen de les ao- 
dimater. 

Quand on plantera des vignes contre un treil- 
lage, on fera bien d'élever le pied d'un seul jet 
jusqu'à la hauteur des pieux, puis le diviser en 
deux bras, qu'on fera courir en cordon de cha- 
que côté; la verdure produite par les nombreux 
sarments qu'elle jettera chaque année, outr&. 
qu'elle sera d'un bel effet, sera avantageuse aux 
fruits des arbres de la partie inférieure, en leur 
procurant un abri contre les rayons brûlants dû 
soleil d'été. 



DES 
A BOIS £T A FRUIT. 



Avant de passer aux principes de la taille, il 
est bon de faire connaître les diverses espèces d« 
branches et de boutons qui peuvent se rencon-p 
trer sur un arbre. Les boutons ou yeux sont dtt 
deux sortes; les boutons à bois et les boutons 
i fruit. Ceux à boîs sont allongés^ ceux à fruit 
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Sont gros éi ronds. A l'inspection des yéus btf 
peut juger, après la chute des feuilles, si tm 
arbre doit donner beaucoup de fruits, puisque 
les yeux qui doivent les produire sont très-appa- 
reiits et facihesrà reconnaître par leur forme. Om 
peut juger aussi quels sont les Boutons à bofs 
qui doivent donner les pousses les plus vigou- 
reuses, ceux-ci sont gros, bien pleins tout en 
conservant leur forme allongée, tandis que ceux 
qui sont destinés à donner naissance aux lam- 
bourdes et brindilles sont petits et maigres. 

Les jardiniers comptent un assez grand nombre 
d'espèces de branches, dont plus d'une moitié 
sont des subdivisioBS'des principales^, c'est pour- 
.quoi je n'en considérerai que quatre sortes. Le^ 
branches à bois^ les branches à fruits ^ les ehif- 
fonnes ou brindilles et les gourmandes. . é 

Les branches à bols sent celles qui ont de 
beaux yeux à bois bien nourris et médiocrement 
rapprochée, ces branches sont de moyenne gros- 
seur, et poussent naturellement sur le denàier 
œil de la dernière taîltè. ^ 

Les branches à fruits sont ordinairement 
moins grosses que les précédentes, moins longues 
•t garnies d'yeux à fruits à leur base. Les chif- 
fonnés ou brindilles sont des petites branchi^ 
maigres, allongées ; on ne do\\ Va% t.^\!A&v^v». 
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fu'autaut qu'elles sont bjen placéi^ et. qu'on e^s 
npianque djB meilleure«i. (le^b^auebes gourmaudef» 
poussent assez ordinaireme];it à travers l'écorce 
des branches principales de l'arbre; elles $on^ 
{grosses ^u bas. et bien np^urries même eu naiiE)- 
jiant; leur basp occupe pr^sqi^e 4oute la capacité 
delà branche de laquell^e ellesi^ sortent; elleii 
|)oussent, s'allongent et croissent comme tout-à« 
coup; elles acquièrent ordinairement une longeur 
de plusieurs pieds danj» un été. Leur peau es^ 
ordinairement brune, surtout au bas; leur bou«i 
tons soi^t petits, rare^j leur écorcig est raboteuse. 



. •»rrr 



.9 
1* 



La taille a pour objet de donner à l'arbre une 
forme élégaute içt de lui faire produire le plqi^ 
de fruit et le plus beau possible, sans, le fatV-, 
guer; de hâter soa accroisçcnient et de prolonger 
son existence. . \, 

5 " ... 

.. Une méme^ taille ne çonyi^nt pas à tous 1^ 
arbres indistinoteme^t; tes principes doivftn^, va- 
Wf iî^ic^i , 1/çuç, ftatuBç et lei«a hal3fitu4«?a; ;|f 
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vais tldniier^ poirr tib&qtie gente, les mëthodës 
ettkf)h>yéés pèir les M6l!rei$ daîife-cèt art 
«-La sève *e pestant nàUirelleiiaent dans lia dP 
téttion perpeDdicttlail*é, fous les arbres tendent 
â s'éleVér et à fournit beaucoup de bois. L'exJ 
Jj^tience a prouvé cjti'ëniiihpritiia'nt aux brantbèé 
une direction app^ocbdnt de l'horisontale, ac**^ 
compagnée d'une légère courbure, la sève, coh»- 
trariée dânâ sa marébe, donne meitis de brancbes 
âboièjetpïus de branchés à fruits i Un arbx^ 
eh eèpàliér ou eh treillage île dèihëndè pas à être 
chargé de boië; on doit donë âe lui conserver datai 
son jeune âge, que quatre b'i^ancbes principales*, 
qu'bn nomme bras. On les distribue latérale- 
&eht eh les attachant aux gaulëttes ou lattes 
qui fôrhiehf le tï^eil lis, les^ deux plus basses près^ 
qiie horisôntalement, les deux du centre plus élé'- 
iNëes, niais en les courbant légèrement, pour leè 
disposer à jstendre la direction convenable. Cette 
t56urbure doit toujours être observée dans lèé 

r 

Jeunes branches destinééi^ à garnii^ l'arbre, maié 
%n évitant cependant dé faire redescendre 
lès branches auî-'déssbus de leur naissance, car lé 
sève étant tirop contrariée s'ëxtravaserait à thi'- 
vers VécoTtè et donneraithaissance aux branchée 
{((nitmandes, qu'on doh éviter de faire hattfe. -^ 
Ce j>Hn(Bipe s'applique à toute espèce d'i 
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bres, mais est susceptible de modifk^atipns sui- 
vant les habitudes naturelles à quelques-^una. 
Quand on s'apperçoit qu'un arbre tend toujours 
à reprendre la direction perpendiculaire en 
émettant de fortes branches à bois par les yeux 
supérieurs des branches-mères on doit le relever 
un peu, de manière à ne pas nuire à son dévelop- 
pement. . 

Le pêcher est celui de tous les arbres frui^ 
tiers^ui demande le plus d'attention dans sa 
taille. Pour bien le former il faut le disposer des 
son plus jeune âge et le surveiller à toutes les 
époques de son accroissement. 

La première année de sa plantation, étant 
choisi d'un beau jet, le rabattre à quatre ou 
six yeux de la greffe. Chaque œil produira une 
branche ; on choisira les quatre meilleures ou les 
mieux placées, les deux supérieures seront atta- 
chées en forme de Y peu ouvert, pour forme? 
les branches principales, les deux inférieures 
s'abaissent un peu plus, afin de garnir le bas de 
l'arbre. Si l'arbre a poussé six branches égales 
en force, et vigoureuses, il faut les conserver, 
!çn les disposant en triple V, afin de profiter des 
bienfaits de la nature. C'est au mois de mai 
qu'on doit diriger les jeunes pousses, en les 
palissant. On appelé palisser, attacher les bran- 



ehes dai» la direetkm iqu Relies doirent oéèupei^, 
sanS' les tailler. 

Il ne faut pas trop abaisser les braiichear 
mères d^in pêcher, parce que cet arbre aimant 
pitt9 que toift autre la direction verticale, une 
tr<^ grande eourbuvé nuirait à son accroisse- 
ment; "liiàis on abaisse les branches chaque 
année, pour g&mir le bas de Parbre^ à mesure 
qu'il se forme. 

La deuxième année on observera les bran- 
ehéd sorties des yeux laissés lors de la première 
taille ; si ta pousse a été vigoureuse, on taillera 
les branches un peu longues, mais jamais au^ 
delà du fort au faible^ c'est-à-dire, l'endroit où 
la branche commence à diminuer sensiblement 
de grosseur, ce qui a lieu ordinairement à la 
moitié ou aux deux tiers de sa longueur. Si la 
pbuâse a été faible, il ^Mit tailler court, du 
cinquième au quart ou au tiers de sa longueuf 
et autant que possible sur un bon œil de dessoue. 
En taillant court, on force la sève à redescendre 
dans la branche, qui prend de la force, et ae 
met en état de produire des pousses plus vigou- 
reuses; mais si on taillait court une pousse trè»- 
vigoureuse, on courrait le risque de lui faire 
pousser du bois gourmand. Il faut toujours cou- 
per iib|nédiaieme;it au-dessus d'un boit œil ià 
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Jboifi bkn frfknfCy c'est le Kpoj^en 4« liii faire pn>r 
duire de belles pousses, et de former l'arbre 
prompteiâeot. ,, 

j.,Oo attftébe les branches conti;^ les ga^leS: QU(i 
|pirme0t les treUlag$^$. avec des jeunes pouss?^ 
•4'i9sier, du jonc, des feuilles de Jtatanier effil^eiS 
«ueme-des chifibns. On serre ces liens ass^ji^ 
•pour que la branche ne vacille pas, et pas trop 
pour éviter l'étranglement de la branche- et la 
formation d'un boûrelet. . > . 

.Il arrive assez souvent que . l'arbre ne poussa 
pàB jégulièrement, c'estrà-idire^ qu?i,l ne naît 
•qu>'une.ou deux pousses vigoureuses; dans ce 
cas il f^ut abaisser fortement celles^'ci, et. t^W 
droites les plus faibles (à moinç que ce ne soit 
jdes brindilles, car alors il faudrait les supprimer), 
Jfeë 'tailler sur deux ou trois yeux seulen^ei^t) 
J'équilibre pourra se rétabli^; mais si les bTI^Q- 
iehes faibles ne prenaient pas de force à la sq« 
.eonde taille, il. faudrait les supprimer, et ,Tpr 
dresser lesfortes en les rabattant, elles donneront 
de suite le bois nécessaire pour former l'arbre* 
-L Oa d<Mt traiter ainsi tout arbre en espalier 
<Qii en traillage pendant Les deux premièrefi 
années. 

-oXiea arbres nains, en quenouille et i^n buisson 
âéi vent être rabattus à six yeux au plus^ au 



moment <ki léalr pffonlâtîbb, et èioiiBèrvèr H 
deuxième année la quantité de branehes néee^ 
éai^és à la fo^matian^e l^'arbre suivantîa forme 
qu'on veut lui donner. 

S'il arri v:ait qaç, dans un terrein fort, Parbre 
ne i^ussât qu'une branche gourmande, il serait 
difficile de corriger ce défaut; cependant on doit 
4a conserver, la tailler très-long^ et courber le 
hiKk de la branche pour empêcher que la sève 
ne s'emporte encore line fois. 

Lorsque les bras ou branches principales qui 
doivent former l'arbre éont obtenues, on doit 
))enser au fruit; chaque = année on conserve leB 
pousses qui doivent garnir les intervalles dei 
bras, on taille à fruits celles qu'on destine à faire 
des lambourdes ou crochets. On a reconnu q«e 
dans les aiiH^es à pépin les deux ou trois bou^ 
tons terminaux forment des brancheis à bois^ Jef 
yeux inférieurs .foirmenties lambourdes et bou* 
toqs'à fruit; d'après cett^ obseryation o» pourra 
' modifier^ la. taiUe selon le besoin. . 

On ne tailje pa» les bianches qui n'ont qua 
deux ou trois pouces de longeùr, parce que ces 
franches n'ajént ordinairement qu'un bouton 
à bois à PextréHiité, et touf les inférieurs étant 
à froitiOB. ne. pourrait jouir de: ceux-ci si. oé 
letranâiait'Ie tdeuL boolon . qui leur eist indt»> 
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pensable pour fructifiera cftr pour être, fécond^ il 
faut qu'un bouton à fruit çoit accompagné d'un 
bouton à boiB| ou an moifks ^'un bouton à 
feuilles. j . . , . 

Les branches faibles ou fluettes se tfûllent au 
quart de . leur longueur, c'est-à-dire qu'on «n 
fefraMcbe ^e.s trois quarts. 

Celles de moyenne grosseur se taillent à ia 
moitié, si elles ont de 18 à 24 pouces de Ioih 
gueur, ou au quart si leur longueur excède cettQ 
idimension. ; * 

J'ai déjà dit ^u'il faut .tailler lofig; les gour- 
mandes. Celles qui sans être gourmandes sont 
^ d^lne force disproportionnée doivent être taillées 
de même, afin que la circulation de la sève se 
trouvant ralentie de ce coté prenne plus d'activité 
vers les parties faibles de l'arbre qui, pour cela, 
seront taillées court .( 

Lorsque l'ambre auta atteint tout son déve<> 
loppement, et que la place qu'il doit occupet 
sera bien garnie, il faut, en taillant, rabattre sur 
une branche faible, la nouvelle powsse.se fera 
avee moins de vigueur. 

Quelquefois les fortes branches se chargent| 
sur les nouvelles' pousses, et dans leur partis 
inférieure, de nombreux boutons à fruit, on esl 
abrs obligé êe tailler ioog slir le deuxième ou 
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txoisième œiH bois, sans cela la pousse de cette 
branche s'arrêterait. 

Cette manière de_tailler, particulièrement 
applicable au pêcher, convient également à 
Vabricotier. Cependant, comme cç dernier est 
rtajet à se dégarnir plus vite, il est bon de le 
Udftler plus court et de lui ménager des branches 
jdè remplacement. 

. Tout ce qui vient d'être dit n'est relatif qu'à 
,1a taille d'hiver, mais on fait subir aux arbres 
'Une autrer taille, nommée taille d'4té, ouplus 
Communément palissage. Cette seconde taille 
«'effectue en mai ou juin, et aide singulièrement 
-Ifi ëèveà se diriger .vers la partie que l'on veut 
'fortifier; l'éboorgeonnement bien fait accélère 
'fat formation de l'arbre; il faut le continuer jus- 
.'qu'en octobre, Le palissage consiste à suppri- 
mer les bourgeons mal placés, trop confus ou 
trop faibles; à arrêter ceux qui poussent trop 
• ^oureusement, en leur pinçant l'extrémité 
pour les arbres ànqyau; et à couper, casser ou 
tordre les brindilles et l,9inbourde;s dans les ar- 
bres à pépin, pour faire naître les b^utcms à 
.fruits. . • 
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Lorsqu'il pousse plusieurs :bourg;eo08 à cdtS 
Pun de l'autre, il faut décoller les plus faiblei, 
préférablemeut cen:& de derrière, s'ils soàt à 
peu près égaux. Cette suppression doit se faite 
qtiand ils ont deux ou trois pouces.de longueur, 
ils se déeollent aisément etk appuyant «âetsué, 
étant alors fort tendres. Il faut exiiminer avec 
soin ceux (]fui se développent sur le devant de 
l'arbre; ce sont ordinairement des branches à 
fruits, alors on les conserve; mïiis si x)n s'afi- 
percevait qu'elles Voulussent devenir fortes, il 
fatidrait les supprimer, car des branches à boîs 
'^niissant-là donneraient fort mauvaise grâce. à 
l'arbre. Ceux qui poussent sur les côtés pro- 
' Nuisent des branches abois ou à fruits, on les 
conserve tous, mais avec la précaution de tail- 
ler les plus faibles sur deux ou trois yeux pour 
leur faire développer des boutons à fruit. 
' ' Lorsque les arbres sont très-^vigoureux, il ne 
fautjsupprimer, au commencement de la poussé, 
que les doubles bourgeons, ceux poussant sur le 
devant, sur le derrière de l'arbre et aux aisselles 
des branches. On conserve tous ceux qui sont 
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bi«n placés qtl^lqMQ DQffirbrâUJE quUls 8QieBt| 
JQsqu'«tt!moî« d'août: (c^est un mjoyçn d'çijdQr: , 
ittir là sèye) , alors oii^ (^paeei;a toutes lesr bran- 
ches, les dirigeant 4ai^ les vidç^ pour garnir, 
Pihrbre. 

Lorsque le« brai^j^es^ opt apgv^is ass,ez de con-. 
sistance pour être attachées^ on le$ ûxeàkt^ 
fAtLcé . qu'elles doîv^e^jt oecupex^ i^ais sans les 
rabattre. " _ - 

Le««9té supérieur, dea branehes étant plus 
favoiable à lia végétation qi^e l'inférieur, lea 
bourgeons de ce Qo té pre^djr^iei^t plus d'accroia», 
sèment que ceux de l'autre, si on ne les en em^/ 
péchait; pour mettre de l'équilibre dans la sève, 
il faut ébourgeonn€|r le côté supérieur qiûn:^ 
jours avant l'inj^ieuxi piaçaiit les bourgeons 
qui veulent s'emporter, afin de les. retarder; les 
bourgeons infé^eurs profiteront du retard qu4d^ 
cette, opération fait éprpu.ver, aux autres et se 
fortifieront. 

Les boutons à bois d'urn pêcher se dévelop* 
peut en branches au pluS'.tard la deuxiènoe 
année, pu s'éteignent. C'est ^^ cause de cela 
qu'on ^oit songer au ren^pLacement, pour éviter, 
que l'arbre seéégjBrnisse. * 
. .i^qn l^pis étant mou. et inqëlj[ç^x^ ^xige; uite . 
attention particulière dans sa^^lle po.ur. q,UQ>lia 
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plaie ne se desséché pasj et <)u>eUe se recouvt^i * 
le plutôt possible. On doit commencer U couper 
du côte'opposé à l'œil qiii'dôvt devenir terminal,, 
et environ à moitié de sa hauteur, et venir lé 
finira environ une ligne au-dessus de la pointé i 
de l'œil; de cette manière la plaie se recouvrira 
sans qu^aucune partie se dessèche. . 

Le pêcher exige des soins assidus pendants 
tout le temps de la végétation; on doit le visiter: 
au moins une fois la semaine^ pour - retraocber 
tous les bourgeons qui se présentlertient mal,' 
pincer lès^jeùne» pousses t[m voudraient s'em- 
porter, etc. 

Si une mère-Sranche ne donnait dés bourgeons 
que du côté supérieur, sans quUl s'en développât 
au côté inférieur, c'est que la branche serait trop 
couchée; alors il faudrait la détacher et la re- 
dresser; pinçant les bourgeons pour les retarder, 
on forcerait par là les yeux du coté opposé à 
en émettre. 

Malgré les soins qu'on aura donnés à l'arbre, 
il pourra arriver qu'une branche s'emporte et 
devienne presque gourmande, alors à la taille 
il faudra la coupej sur un œil inférieur et choisir 
le plus chétif pour assoîr sa taille, cet œil ter- 
minal ne donnera qu'une faible pousse et l'é- 
qallibre se rétablira. 
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TAIIXE HV PRtmïBR & ITIT CÉRlistElât' 



« 

i 



' Céfi^fttbres «e plantent oipdinaîrement en pîéitH 
vent, cependant on pourrait lés mettre en espa- 
lier j-aii mord , surtout le cerisier, pour le pré-- 
server des rayons brûlans du soleil, qui lui sont 
contraires; ce serait un naoyen d'acclimater ce 
fruit délicieux; J'ai déjà conseillé de greffer le 
cerisier sur le merisier du pays, mais pour se 
procurerdeô greffes il est iïïdrspensable d'élever 
quelques sujets grefles de bonnes espèces. 

Plantez au nord-est, contre un mur, l'arbre 
dont:vdùs voudrez propager Pespèce par greifies; 
traitez^e selon le principe déjà indiqué; dîspo* 
sez ses premières pousses en é vantail; ces arbres 
8^ prêtent avec facilité. Leurs branches à 
, fruits sont toujours fort courtes et durent long- 
temps. Comme ces branches n'occnpent pas 
beaucoup, de place, on multipHe les bras, ou 
branches principales, tant qu'on le peut. £nfin. 
cette taille consiste principalement dans la sup- 
pression des branches qui ne peuvent pas être 
palissées, soit faute de place, ou parce qu'elles 
seraient mal placées, et dans le raccourcisse- 
ment ou la suppression de celles qui affame-' 

aient ïes autres ou qui détruiraient l'é<i\,ul\^x^^ 



En-séaéraL ou ve doit- raccourcir le» bnBNt^*^ 

palissées que pour les forcer à dé velop(>er* leurs 
yeux latéraux en braiiébes \ fruit, toutes celles 
qui poussent en avant %^ ^upp^ipaentyjMf^M^ir'cii 
a pas besoin, ou se ti^iLUât à l'épaÎAseiu; d'unir 
pièce de ^luatre . escalins pour obtenir quelques 
branches à fruit. ;, .,},. . - 



• -■:••• '. • ■ , .^ 

TAIIXE JPU POUUBB. ^ f^M POHMWB. 



. > 



Le poirier et le pommier se taillent en pair, 
mette,, c'est Ifi disposition qui leur paraît la phis> 
favorable, il. fau^^we l'arbre sait.gr«ffé près, 
de terrC) «t que la greffe,. p'ait qu^'uQ an de 

pousse. : ». : 

On la rabatlrra la prenûère année, de manière 
à ce qu'il reste ^u moins trois bons yeux bien; 
placés; les bourgeons qui partiront des d^ux- 
yeux inférieurs formeront les deux premiers 
bras, et le; bourgeon . supérieur sera dirigé vev-t 
tiealement pour prolonger la tige. S'il s'en d4*. 
veloppait.un plus grand nombre, on ne consex- 
verait que les trois pLos vigoureux. Qn attache^ 
la pçvB^e vupéfiQure, Iç^^d^uz latérales restftont 
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en libellé jesqu'en automne, pour qu'elles ac- 
quièrent toute la force possible; alors on les pa- 
lissera horisontalement pendant qu'elles conser- 
vent «ncore de la souplesse. Au printemps de la 
deuxième année, on détachera son arbre pour 
rabattre le chicot qui pourrait rester au-dessus 
de la naissance de la pousse verticale. On doit 
toujours ménager la taille de manière à ce que 
les branches horisontales soient éloignées de 6 
à 7 pouces Pune de l'autre, et alternées le plus 
également possible. Ainsi, si le bouton du coté 
où on attend une pousse ne se développait pas, 
il faudrait arquer la branche verticale de ma- 
nière à ce que l'œil qu'on veut développer soit 
au point le plus élevé de l'arc; dans cette posi- 
tion il donnera un fort bourgeon : mais quind 
l'équilibre sera rétabli, il faudra redresser la 
tige. 

Si les yeux des branches latérales se déve-^ 
loppaient en branches à bois, on les convertirait 
en brindilles, par le pincement au palissage. 
Enfin, il faut obtenir chaque année deux bran- 
ches latérales, et prolonger, la verticale en 
même temps qu'on doit favoriser l'allongement 
des bras déjà obtenus, jusqu'à ce que l'arbre 
ait acquis le développement qu'on lui désires 
pratiquer l'ébourgeonhement à œil poussant pour 
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supprimer ce qui se dirigerait trop en avasty oa 
ferait oonfusion; observant que les branches 
étant à six pouces de distance, elles n'ont pas 
besoin de se ramifier; à cause de cela, on devra 
les tailler long, pour qu'elles ne poussent que 
des lambourdes et brindilles. 

Si cependant une brancbe venait à mourifi 
on ferait ramifier la plus voisine pour remplir 
le vide. 



»*m^%9¥»^ 



TAIIX£ £N QUENOUILrUB. 



fille s'établit sur une basse tige (arbre greflë 
bas) en la rabattant à 5 ou 6 pouces, et lui con* 
servant 3 ou 4 boutons pour former les branches 
latérales et la tige. Ces premiers bourgeons 
sont essentiels à obtenir, car c'est d'eux seuls 
que la quenouille tirera sa beauté en se garnis- 
sant bien du bas, chose à laquelle il est impos* 
dble de remédier quand la tige à déjà pris un 
4rertain accroissement On s'oppose an déve* 
loppement de toute autre brandie. On arrête 
tons les ans à 15 ou 18 pouces la tige du milieu, 
quand elle arrive à cette hauteur, afin de don« 
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ner plus de force aui^ branches latérales, diri- 
gées horisontalement par étage chaque année. 
A la taille on les rabat plus ou moins selon la 
vigueur de l'arbre, et d'après ht nécessité d'une 
distribution preportfosneile de eève dans toutes 
les branches. On taille sur un bouton placé en- 
dessus de la branche quand on veut relever sa 
direction, ou sur un bouton placé ea-déssous si 
on veut abaisser la branche, et du coté droit ou 
gauche pour i'éloigaer tant soit peu du coté 
opposé. 

,]u^ blanches inférieures ayant toujours ua 
an de plus que leurs supérieures, puisque cha- 
que année doit former un étage de branches, il 
en résuite que l'arbre doit former la pyramide :. 
Plus il approche de cett« forme plus il est beau, 
et c'est un signe que la taille a été bien con^ 
dttite. 

Les quenouilles produisent beaucoup de fruit 
et durent long-temps. On n'y soumet que les 
poiriers et pommiers; le prunier et le cerisier 
peuvent être taillés en palmette. 

Je ne m'étendrai pas d'avantage sur la cul- 
ture des arbres, fii ce qui précède est bien com- 
pris, on se convaincra 4|u'il est iioseible d'aedi* 
mater ^es précieux végétaux. 
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0)133 I?ILiairi!i3< 



Si les plantes dont j'ai parlé jusqu'ici inter- 
ressent par leur utilité , les fleurs méritent 
bien aussi de fixer l'attention de l'amateur. 
£Ues sont le plus bel ornement d'un jardin^ et 
ajoutent un prix infini à la vie cbampêtre, tant 
par la variété des couleurs que par la suavité 
des parfums que presque toutes exalent: La 
culture des fleurs est une des branches princi- 
pales de l'art do jardinier, et la plus difficile; 
l'étendue limitée de cet ouvrage ne me permet 
pas d'entrer dans tous ses développements, je 
m'attacherai à poser le plus clairement possi<^ 
ble les principes généraux de cette culture, d'a- 
près lesquels toute personne rnteliigente pourra 
cultiver son parterre, élever même des plantes 
exotiques et jouir d'un des plus doux agréments 
que la culture puisse procurer. 

Je prie mes lecteurs de se rappeler les ins- 
tructioiis'suT les semis que j'ai données page lit 
c'est un principe fondamental de Ja culture des 
fleurs. 



( 16T ) 

Les plantes naturell^a au pays ou accUjuatées 
n'ofiirent pas de difficultés dans leur culture/il: 
suffit d'élever les plants comme il a été dit à l'ar- 
ticle précité- et d« les mettre en place symétri- 
quement sur les platte-bandes ou dans un par- 
terre, variant les couleurs et disposant les plants 
d'après leur ordre de grandeur naturelle et de 
succession, mettant les plus grands à des distan- 
ces assez éloignées pour mettre dans les interva- 
les ceux qui s'élèvent moins , et se ménager dana 
toutes les parties de la plantation des fleuré qui 
devront succéder aux autres, pour ne'pas vdirtin 
bout de la platte-bande se dégarnir, tandis que 
l'autre serait couvert de.fleursi " 

Les fleurs annuelles.se sèment toutes au 
printemps, ainsi qu'on a pu le voir dans l'an- 
nuaire du jardinier. 

Je donne ici une petite, nomenclature, avec 
l'élévation ordinaire des tiges et la couleiur 
des fleurs. Les variétés sont indiquées par les 
couleurs qui les distinguent. 

J'indique aussi l'époque de la floraison dans 
les pays tempérés, on doit s^ittendre à quelque 
diflërence sous tè ^liinat, mais qui ne sera pas 
très-sensible, puisque toutes doivent subir la 
même influence. 
; , Au moy§n de cea instriictii^i os^ p^ui^^ft^rl- 
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ger Mtpt)a»tati<m Musi sym^trkfttcmeiit que po»- 



IST OUïiTURS DJBS FI^BURa 



^c^oni» (f^. — ^Tiges d'an pied; fleura eu jiii% 
d'uo touge Yif> semer eu place,- en terre légère^ 

Adonis d* automne, — Mêmepert,'^mtbie ctthure« 



Amaranthe. — ^Tige de 3 pieds; âfurs cramoi- 
sies en queue, ce qui l'a fait nommer queue de 
renard, de juin en septembre. Semer pour transr 
planter; tous les terreins lui conviennent. Elle 
a une rariété à fleurs jaunes. 



Amaranthe trieoiore^é — FeuiUea grandes, ta* 
cbyieft de javma, d^ vert et de rouge. De juio &k 
septembre^ fleurs vertes. . 



jàmi^èMè 9%mm^.— Tige de 5 pieds; 
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fléiirs pourpre-cramoisi; semev en phce, en 
mars ou avril* 

. AlcêCy rose^tretnière ou passe-rose, — Tiges dé 
8 pieds; fleurs de juillet en septembre. Nom- 
breuses variétés; afifeetafit toutes les couleurs^ 
depuis le blanc jusqu'au jaune foncé ou ad 
cramoisi rembruni. Semer en bonne exposition 
en septembre pour transplanter en mars ou 
avril; préserver du froid pendant l'hiver, 



Alcée de b» Cfdney bisinmueUe^ — Tiges de 8 
è 4 pieds; fleurs panachées de blanc et de pour* 
pre, de juillet en octobre. Variété i fleurs roi^es^ 
Si on la sème sur couche en février^ elle fleurît 
la même année. 



Âmamumy faux /)tm«n/.-*«-Tiges de 3 à 4 piedv; 
fleurs blanches, de juin en septembre; baies 
semblables à de petites cerises, d'abord vertes, 
passant au jaune ou au rouge, persistant tout 
I%tver. Semer sur couehe en février, arroser 
Iréquemmettt pendant l'été, peu ou poi»t peu* 
^ant l%iver. 



Ancolie des jardins^ tntnice. — Tige de 3 pieds; 
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qui se divise en plusieurs rameaux. Fleuri en 
mai ou juin, pendantes, rouges, bleues, yiolâtres, 
blanches ou roses, suivant la variété; n'est 
point difficile sur le terrein, demande de l'om- 
brage, craint trop d'humidité. Semer les grai- 
nes sitôt mûres,'ou planter des éclats de ée% 
racines au printemps ou à l'automne. 



Anémone ,ides jardins. — Variétés, nombreuses 
de couleurs différentes, fleurs en mai et juin; 
en bouton bombé de 2 à 3 pouces de largeur. 
La graine peut se semer sous ce etimat enau- 
tomi^ , les patte se plantent au printempa< 
Cette plante exige beaucoup de soins, et une 
main exercée pour bien réussir. Terre iégèit^, 
douce, substantielle et fraîche, une terre sabloa* 
neuse, fumée de terreau de feuilles est celle 
qui lui convient le mieux; la passer à la claie 
où au tamis. Si on sème, il faut le. faire en été. 
La' terré doit être bien unie; la graine répandue 
dessus doit être recouverte d'une ligne de ter^ 
reau bien criblé. Arroser légèrement, et sarcler 
soigneusement pour éviter que le plant ne soit 
obstrué par les herbes. Couvrir et amuser peii 
en hiver. 



Boboffune.— «Tige grosse, haute de 2 pieds; 
fleurs variées suivant l'espè(ie,se sème au prin- 
temps pour être transplantée en platte-bandes. 



Barheauj espèce de centaurée, — On en cultive 
plusieurs qui ne diffèrent que par la couleur. 

Semer en place eu février, en terre légère, au 
soleil; on peut semer dès l'automne en abritant 
pendant l'hiver; repiquer de bonne heure pour 
jouir des fleurs au printemps. IL faut toujours 
lever le plant en motte pour le replanter. 



Basilic, — Plante aromatique, connue sous le 
nom de petit baume. Tige d'un pied; fleurs 
blanches ou purpurineâ; se ^me en février sur 
couche pour être replanté en motte, en platte- 
bandes ou -en pot. Il y en a une espèce à lar- 
ges feuilles, tiès-estimée. 



Belle de jour\ liseron tricolore, — Tige d'un 
pied; fleurs dé juin en septembre, variées de 
blane, de jaune et de bleu. Semer en placé en 
avril, ou sur couche en février. 



.£'' 



Belle de nuit. — Tiges de 2 pieds; fleurs th 
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bovquet, ttOrabreuses, Tovges, jiMmes, blMAes 
<nff panachées, b« s'iDuvrèiit ^fue la ni»^ Terré 
légère et substantielle. Benef aa {urîiite9i{NU 



Bluet, — C^estle barbeau bîeti. Voyez Barheêu. 



CélôMe; erêtû de coq.'^TigtB de 2 pied»^ 
fleuiB petites, nombieiises, serrée% en tetea 
kmgaes, applaties en crête, rovge,^ jaune ou 
cramoisi, ete., misant hi variété; aemer en vfwX 
en bonne terre ou en mars sur couche, trans- 
planter en mottes. Elle craint le froid. 



CaeaHê odorante. Tiges nombrewses de 4 
pieds; fleUrs de juillet en septembre, blanches^ 
peu éclatantes, d'ane odeur agréable, terre 
franche; se multiplie de graines qu d'édélab 
Elle est vivace. 



. CaealiQ àfemUu ias/^».--— 'figea de 15 pou- 
ces; pev^ rao^uses, de juillet en septembre^ 
fleurs rouge-orange» t^rjolies. Semer sur 
couche en février pour être repiquée, ou en 
place en avril. Il j en a un grand nombre d'es- 
pèees. '" ■ ■ >. '■ 



Cbflti^.---Cette fienurHe est tiètfHrMnbrrasel 
Un grand nombre d'espèees sont reeàevebéeor à 
cause de leurs fleurs d'iwe éclatante beauté. 
Dant quelques contrées du. Mexique on cuHive 
le cactus cochenilUfàr pour l'éducatipA de la 
cochenille^ si utile à l'art de la teinture. 
^ On multiplie les cactus de boutures faites des 
griffes ou feuilles éclatées, et dont on a laissé 
sécher ht pîare avant de les mettre en terre. On 
peut les greffer les uns stir les avtres, alors on 
en fait des composés bizares. Cette opération ne 
peut être pratiquée que par une main exercée* 



Campunuk desjardms, vtvac^.'^Tiges de 1& 
pouces; en juin et septembre, fleur» successives, 
grandes, évasées, blanches ou bleues; terre 
légère; se nukiplie par éclats ou de graines 
semées sitôt leur maturité sans les «^couvrir. 



CmnpanwU pyramidah^ hUmnaellté — ^Tige de 
4 à 5 pieds; de juillet en septembre, fleurs d^m 
beau bleu, disposées en grappes et en bouquets, 
a une variété à fleurs blanches. Terre légère, 
fréquents arrosements. 



Campanule à grosses fleurs ei campanule cfotl* 
ccWc— Fleurs violettes. 
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. . Cany^aiMde gantelée^ dorêe^ etç.-rJdème cul- 
ture pour toutes les variétés', r 



CdpUdne'y annuelle, — ^Tige grimpante. Fleurs 
pendant tout l'été^ jaune-orangé. 



Capucine pourpre j rouge. — Semer ^u prin- 
temps, en place, soutenir les rameaux par des 
rames pu \e» palisser le long d'un mur« ,, 

Chèvre/euille.^^Tige flexible, plus ou moins 
élevée suivant l'espèce; fleurs variant du rose 
tendre au rouge; se multiplie de boutures, 
marcottes ou de semis. 

- Cette famille est nombreuse, ^quantité d'es- 
pèces sont propres à l'ornement des tonnelles. 
Leur odeuF est très-suave, leur fèuillaga épais 
donne de l'ombrage. Cependant il y a quelques 
espèces naines, qui\ peuvent servir à orner le 
miUeu des platte-bandes . 



. ; . » 



Chrysanthème des jardins, — ^Tige dé 2 pieds; 
de juillet en septembre , fleurs blancHés où 
j[aunes. Semer dans tout terrein, mais mieux 
dans uine terre irancbe. 
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' Chrysanthème càrênê. — Tiges- d'un pied v 
fleura grandes à disque brun iet rayons blancs, 
mais jaunes à leur base s'étalant au soleil et 
se couchant en dehors dès qu'il ne paraît plus. 
* Plusieurs autres espèces sont cultivées; la 
culture est à peu près la mêtne pour toutes. 



Coqtielourde des jardins, — Tige de 18 pouces, 
blanchâtre; de juin en septembre, fleurs nom- 
breuses, blanches, écarlate ou rouge-pourpre; 
en forme de petit œillet; semer ou éclater les 
racines. 

Coqueîourde^ fleurs de Jupiter, vivace. — Fleurs 
purpurines; même culture, éclats en mars. On 
en cultive une autre espèce à fleurs roses. 



Dahlia, genre nombreux. — Tiges élevées, se 
couvrant de fleurs magnifiques, radiées, de cou- 
leurs variant à l'infini. Se multiplie de graines 
semées en bonne . exposition en mars, et dans 
une terre bieji terreautée;de tubercules replan- 
tées au printemps; par boutures faitejs en mai;; 
plantées sur couche; priver d'air jusqu'à leur 
reprise. 



( 166 ) 

Dolique.-^tieaBeKûbl&ut aux harleats avec les- 
quels on le cofifond souvent. Plusieurs espèces 
sont précieuses pour l'orne noeut d es tonnelles 
qu'ils couvrent d'un épais feuillage, fleurs de 
difierentes couleurs pendant tout l'été et l'au- 
tomne, très-nombretises, ordinairement disposées 
en grappes. Une espèce à fleurs rouges est 
cultivée dans ce pays, elle produit le plus bel 
effet. Semer en février et jusqu'en mai, par 
rayons et en place. 



Eglantier j rosier sauvage. — Il sert de sujet 
pour grefler toute espèce de rose. On peut le 
semer de graines, sa culture est facile. 



Fleurs de la passianj grtnadUk. — Tiges de 10 
à 11 pieds; fleurs grandes et belles, agréable- 
ment variées de couleur, auxquelles succèdent 
un fruit gros comme un œuf, d'un goût délicat; 
semer en terré douée, le long d'un mur, d'une 
tonnelle ou d'une palissade, sa racine estt^ivace. 

On en connaît une douzaine d'espèces toutes 
recherchées à cause de l'heureuse disposition 
de leurs fleurs. 

Giranier ou Géranium. — On cultive plus de 
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300 espèce? de «ette famille. On peut le» 
semer, mais les graines reproduisent rarement 
l'espèce pure, c'est pourquoi on préfère les bou- 
tures, depuis juillet jusqu'en septembre, sur 
terreau foulé, trois semaines suffisent pour faire 
leurs racines. 

Ces plantes sMlèvent peu, craignent la gelée, 
c'est pourquoi on les mçt en pot pour les rentrer 
l'hiver. 



Giroflée, — Plante très-rameuse, de 1 à 2 
pieds ; fleurs nombreuses , blanches, jaunes, 
violettes, roses, rouges, cramoisies, etc., suivant 
l'espèce. Semer en mars sur une couche élevée, 
arroser peu, repiquer le plant en pépinière ou 
en phice. Quelques curieux greffent des giro~ 
fiées sur des choux qui leur sont congénère. On 
peut encore greffer dos rameaux de diverses 
espèces sur un même pied, les couleurs se 
mêlant produiront un très-bel effet. Elles réus- 
sissent bien de boutures. 



Giroflée quarantaine. — Tige moins rameuse i 
formant des quenouilles de fleurs admirables; 
même culture. 



CHruflée de Jfa&on .«^-JP élite pXa&iede bordure, 
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8e couvrant de fleurs au priiiftenips^i Semer par 
rayons en place. 

Glaciale, — ^Tige de ^ pieds, grosse et char- 
nue, feuilles succulentes; en juillet et août, fleurs 
petites et blanches. Toute la plante, excepté 
la fleur^ est chargée de vessicules pleines d'eau, 
transparentes, qui la font paraître couverte de 
glace, plus il fait chaud plus les vessicules 
se multiplient. Semer sur couche, repiquer en 
bonne exposition. 

Orenadîer^ — Les grenadiers reprennent de 
boutures par ligature. La multiplication est plus 
facile par les rejetons qui poussent assez fré- 
quemment de leurs racines. 



Héliotrope, — Petit arbrisseau He 2 à 3 pieds; 
Depuis juin jusqu'en novembre; petites fleurs 
bleuâtres à odeur de vanille. Terre franche et 
légère, arrosements fréquents en été. Semis ou 
boutures sur couche, au printemps et en été. 
Le préserver du froid en hiver. 

JEfor/enaia.'-^Bel arbuste de 3 à 4 pied3; de 



^t^ #oyfwwfeïft^:dB^iy8,8n 1^^ ,*|in jsapg^ 

printemps, terre de b.iHB^^fu;i«>uif^nt Mmn^ 
velée, beaucoup d'eau pendant l'été. Le ren- 
trer l'hiver. 

-^^0((àJÊiMemi^Qê^ùd»n 'blèuesen le plantant 
'^àài mîe^lieifieieitugtnease. 






bouquet^jj;nWP^,.lîlmçfcÇ.^^ 

argenté. Se conservant belles pendant plusieurs 

années lorsqu'elles sont cueillies fraîches et sé^ 

•^kàlct la i<âle;«D't#% $e.iMiWj^.Uecit id^>^^is 

jjau.f>tiélin»ps|iiiu?4e b9Mi9«)8<^ ét^y à/jj^'^mbje* 



tWJtf^ T.Çj?i;ÇJW^t, ie >pu1,\^re^ j»içiyt 4e jaar- 
cottes couchées en automne. 



tKciiéte,yhtMijc^.r9^ig«isde^4 pi^8}.âettr8 en 
dMfit,f;r«|idé8^jamle»rf0infi'ç, 9wiC|M}e{au>eefttie. 
ffleoreilégàiei isaMÎ^^ffiriAteinps. «PHiâews 
^eapècM aùBt j cidtiiréea let^iiiat Mft bel .etfet par 
leurs fleurs . gwÉrftt><< Aluae he^eeuse dispo^ 



( ^^ ) 

sitîon. n y en a à fleiirs - Uatielb^s, '|)aTirpres, 
rases", aurores, &c. Les ketmiës craignent le 
froid, et metifènt -âoùtent l'hiyét^ abrkéies elles 
repoussent àti printemps; •' 



II' . 1 '^ ' ■ •■ ; » 



Laurier rose, — Arbrisseaux cba^oûtaBtSfvfor' 
mant des touffes d'un bois, âexîble dq %à 4 
pieds de hauteur, fleurs roses plus ou moins fon- 
cées. Se multiplient en terre légère de graines, 
boutures, marcottés et de greffes. On en cultive 
un grand normbre d'éspèôés et variétés. 



I » 



Laf>mde, — Arbuste de 2 pieds;- fteurs' bleuâ- 
tres , en épis vertidllés. Plusieurs espèces à 
fleurs rouges, violettes, bleu foncé, etc. La 
première se cultive pour l'odeur aromatique des 
feuilles et des fleurs. Semer sur couche, trans- 
planter eh terre légère, sur le milieu des platte- 
bandes. • 

Irû.-^Tiges de '3 à 4 pieds; flèun blanches, 
variées, panachées, etc. ^iMiivant l'espèce. Les 
lis se plantent de cayeux^ peuventue tranisqpQister 
au loin, mais* réussissent mieux) remis en ferre 
de suite, à 5 pouces de profebdeiir* •• c . 



( Hl ) 

'JCrtrmiif/a^ofi.-*«£di juillet,' ifieuts pourprées; 
Oges vmnB élevées, odeur agréable;'* craint la 
gelée. ■ . ■ j ■ . - :• : ■ , " 

Ce genre Uè^mombreux .fournit 4^s .fleurs 
magnifiques. » . • 






Liseron^ — Genre .nombreux dont la plupart 
des espèces sont à tiges grêles et grimpantes, 
ornent Içs tonnelles par le tendre et la Tariété 
de leurs âeursi Sèmér t^ù printemps dans tout 
lerrein* ' '^ • ■ 



Mufflier^' Muffie de Veau ou Gueule de Lion. — 
Tige.de 2 à 3 pieds; en mai et doût, fleurs en 
épi, en muffle, rouges, Manches, pourpres, etc., 
fiuivant la variété. Se BiultipUent de graines ou 
de boutures. 

ikftt^ti6/..-rPetite pliante traçante et vivace. 

.^ige de 6 pouces; fleurs blancïies en grelots, 

en mai; variété à fleurs roûge-clair, et une à 

^fleurs doubles; toutes d'une odeur très-agréable. 

Toute terre, mais fraîche et ombragée;, de 
rejetons, boutures dés racineS| bu semis en place. 



^J%Miir.<-»iktM80Miis dont OB DtdllMre 4>lu- 
lietM 'edpèeetià:ciui8e<le4eiir IfeuîUtge «dtei 
beau vert persistant, et de leur port agréable. 

^^8 myrtes' «ittiefit '4ii»c tefrre Ifeemiobe,' légère, 
beaucoup d'eau et de soleil; craigaaiitile»gdé^. 
Semisj marcottes ou 'boutures. 



Narcisse ou PorUm^ — Tige d'un pied; en mai, 
fleur UaQchej odorante, à couronne bordée de 
pourpre; plusieurs variétés. 

Planter les oignons en octobre, arroser. 



-a?i0^i^Tigcs.de 18 à^^OifOUces; de jiuMet 
en tfoût,^eqrs ée'^hiiideun '«Mikllis, sîmpkis, 
<8eix»-d«abèss <oa tatoUes sekë ia ^nné(é,-à 
odeur de girofle. 

Les jardiniers ont-^Mt-varier ce genre à l'in- 
fini. On multiplie les œillets de semis, de mar- 
cottes ou de boutures en bonûe terre;' à^ l'ombre. 
Quand ôiwéut marcoter, il faut d^spoiidîe* Iles 
arrosements pendant les déiiz Ou trois joitrs pré- 
cédents pour que lès tiges se flétrissant, àoielàt 
plus flexibles et se prêtent au couclifLge sans se 
rompre. Cette opération doit se faire <ittan'd' les 
^ears commencent à passer. Les tiges étant 



«IV te^HV^sl)^ oïL )ei|.palissi^ 

. J^ Hum h^wt^.QD peut cultirqj; \^ c^lteM 
en pleine terre, mais dans les terreins humides 
il faut les mettre en pots oîi en caisses de 6 à 8 
povees dir diamètre, reqipli» àà bonne, tnre 
ft«HâietttrFeitu4ite» Onl«alîetit en plein aifider 
pfiië^le^moîto dHii^t }iisq«^aa bm>» d^MfpbiB'O» 
plb9 ta^rd si lè9 chaleuM se protongoit^ et dtoft 
un endroit sec et aéré peadant l'hivec Les 
marcottes faites au mpîs de juillet ou août ne 
doivent se sevrer qu'au printemps suivant, et 
être levées en motte pour les replanter. 

Outre ces soins, l'œillet- veut être débarrassé 
de toutes se^jCeuillejs mortes, le collet nettoyé de 
touA ce q^ui pourrait, déterminer la pourriture à 
laquelle cette pfaintê est très-sujette. 

Quelques jardiniers pratiq^ept une méthode 
très-;bonne, qu'ils nomn^ent marcota^e en cor- 
net. On prend du plomb laminé, de l'épaisseur 
d'une carte,, q^ue l'on coupe en triangle et que 
l'on roi^Ie; en cornet autoi)|r ie la branche 
d'oeiniet qu'on veut marcçtter, ayant fait, préa- 
lablement, à cette bi^iiche une incision Jusqu'à 
lamoële, dégagée en^bÎMaa pai^essous. On 

dala lilinViifl mî Jii wifliitiiiBiBfi^a ifn torg n. 
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onétnpKtle cornet de bomie terre, qv'il âml 
entretenir légèrement humide. On sèrnre 1» 
marcotte et on 1« pbnte en motte au prmtemps* 



(Eillei d^Jndé ou Tugétès életi ^Tige dr4>ite 

et élevée de 2 à 3 pieds. Fbur9.de juillet en 
octobre, grandes solitaires, et jaunes; odeur forte 
et désagréable. Semer sur couche, transplanter^ 
arrdsementd nombreux. 



Oreille cPour$, — ^Voyez primevère. 



f 

Pa8$e roaCi alcêe^ rose tremière, — Plante trisan- 
nuelle et rustique. Tige de 7 à 9 pieds; de juillet 
en septembre, fieurs grandes, simples, semi- 
doubles ou doubles, de couleurs très-varîées,t 
depuis le blanc jusqu'au jaune foncé, ou au 
cramoisi rembruni. 

Semer en terre légère et subtantîelle; trans- 
planter à grande distance; préserver de la gj^lée» 
par une couverture l'hiver. 



..-; / 



Passiflores — Plantes grimpantes ptottreé 'k 
avnr des tonnelles bu à tajpisser «ne pafiMttto/' 



( iw ) 

Fleurs magnifiques, nombreuses, donnant nais- 
sance à des fruits d'un goût plus ou moins fin 
suivant l'espèce. La grenadille ou fausse gre- 
nade est de ce genre. 

Se multiplient de graines, boutures, marcottes 
et de greffes. Terre légère, douce et substan* 
tielle. 



Pavoi des Jardins. — Tige de 3 à 4 pieds; va- 
riétés nombreuses de toutes couleurs bors le 
bleu, unie ou panachée. Semer en place, toute 
terre lui convient 

Pensée ou Violette Tricolore. — Tout le monde 
connaît cette petite plante, symbole de l'amitié 
constante. On en cultive un grand nombre d'es- 
pèces, parmi lesquelles on distingue la tricolore, 
qui a produit de superbes variétés. Fleurs de 
mai en septembre. Semer au printemps à l'om- 
bre, ou mieux replanter d'éclats des vieux pieds^ 
terre douce et légère. 

Psuhoencke. — ^Toufie à rameaux rampans ou 
grimpans, de 2 à 4 pieds; de mai en septembre, 
fleurs blanches, ou roses, ou bleu tendre, ou rou- 
geS| 9tCi^ |RiiYlfy!f^M. Semer sur couche, 



(. W6ï ) 
M^knter en tou^^tekwv Elle se nmUîpUét 

Pied cP Alouette ou PyramîMl^^^Ti^ â^tkB^ 

Tf^i^iû eu abât^, Ûevtts^éû'épiéi^T^Étiééêy éiai 
pies, semi-doubles, ou doubles; roses, rougëè^étt 
bleues, quelquefois blanches. Semis en terre 



'«' 



* i . • 



Poinsillade ou Poinciana, — Arbl%(ef(};d&j^i^ 
10 pieds, poussant plusieurs tiges de la souche; 
fleurs en juillet, rouge-ponceaq, en grappes py- 
ramidales dé la plus grande éfêgance^ fâtïétë à 
fleurs jaunes. Seimér i^uf coîtetedtf mufëfimjt'ae 
bouturés. AbrîVérj^endanïl^iVéf. 



riant depuis l'orangé jus^^sNi^ iMHP -^fèlMIiii 
Semer eu terre légère, -fraîche et ombragée; 
repiquei^^^ia^tomner ov sÀpaxor les pii^ds ptur 
cqaaer ver les espèce»; piire9. . . 



t; .•. 



JhhÀehUe, éetik éPum.-AJtïHi oat^ Së 



9^k epk^Sitâ^*; ÛM^'én dnAëHlsis; d« unHë't^ 



••{ 
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Behâikniky^'êtiSé ûàitif»iA& de' f^\itA4Mm 
Mig^j étotmtû tkÉïmth^ ^ tme^lge èé e^k le 

tourna le^^t^Mtf«^dtà^e»lj|lèut«^^é^ bliMi 

êé^èi P&&È «IN^ir des Vian'iêté», fiitiis pMT 
aynftlëè^ «06 betîe espëce, j^limter d^^gfMb# 
dans une télrre" éampesèe d^Ae ^àvtïe de* té«f9 
franche, une de 8able.et deux de terreau de 
feuilles bien consommé. Tamiser la terre à 
ptMéiM reprit jjiotir qu'elle i^éit Mett aifiéu- 

<ttièé)' éû ptriii^ ctïise.oû lùime êti fhfés^ 
btÂdef fc He^èilibn dd lietant, t^H csu dëcéfl^ 
bre, en couvrant le pl^tr petidisirt féi gèMëa^ ^ 
sitôt qu'elles ne sont-plua à craindre. On doit 
les, planter à 6 pu 8 pouces de distance, par 
Égjlkiiiiieû^iitâtêBét fcleà égate^^ pbiir qvé les 



fisuill^fide iapl^Q^. ^oii^v^ef^t .entièrement la 
tfdrre. . Qqand f^n plante au. printemps il faut 
faire tremper les ^flespen4wt 12 hei^res dans, 
«ne décoction de suie, pour en éloigner lea 
kiseçtes. :.;9;9jrcler soigneusement. le plai)t,.a^ro* 
ser à l'arrosoir fin par les temps secs. Relever 
les griffes dès que le feuillage est sec, les dé- 
barrasser des feuilles et des tiges, puis les 
qiettte4^ns un.qril^le qu'on: plonge dans l'e|u, 
1» .terre s^ détache et passe à .travers le crible. 
aVee l'eau. Quand elles sont fanées on les 
divjœ et 01 tQS Caisse; sécher à Foml^r^t ^P^uf i^ 
seiirer i^tm dearboites ou dani^dessacs de papiec*? 
On peut avoir xiQ^ renoncules fleuries en tout 
temps eu.plaptapt tous les quinze jours; ilfaui^. 
les mettre en pot pendant l'hiver. Les griffes se 
conservent plus 4'Mn, an hors de terre . 



. 1 



i2^^d^,,t7r P:^tite pknte couchée; l'extrémité 
destiges se relevant. Fleurai vecdâtres àqdeui» 
très-s^^y^^y toul^ :terre« £n seipa^t souvent .on 
peut en joHir, toute l'année. ,,U^^^.en pot l'I^i*- 
yer; nç^se trt^isplaiite pas. ...... . ,,. : 
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à 10 pieds; en juin où juillet, fleurs en grappes, 
singutiète^ maid belles, a^éablement variées. 
Terre légère et substantielle. Semer au prin* 
temps sur couche ou en bonne exposition 



/^(marin.— Arbuste dé 4 à 5 préds de baut. ; 
Rameaux verticillés; de février en niai, fleunr 
bfeU-palé en bouquets. Terre légère; bonne 
exposition, se multiplié d'éclats des jneds, éé 
bouturée et de marcottes; on peut aussi lé seme^^f 
té couvrir s'il gèle fort. 



Itoaè de la Chine. — ^Arbuste de 2 à 5 piedà^,^ 
de beaucoup d'effet. Fleurs grandes, rouges ou 
blanches, ou jaunes, ou aurores; simples 6ù âou;^ 
blés, pendant tout l'été. Semer sur couché, bù' 
boutures également sur couche; couvrir Phiver; 

, On nomme aussi rose de la .Chine ou du Jâ- 
pon, le Çamellier (Camellia Japonica.) Ârbris- 
si^au, superbe, toujours vert, de 2 à 8 pieds. 
Fleuiia axi)laires et terminales; les pétales épais 
sont ou rouges , ou^ roses, ou blanc, où variés,' 
imitant la plus belle porcelaine. Terre légère,' 
mêlée 4^ tetrefiui nu.-solêil ea été; ibriter Phi- 



jRo^ier, — ^La description de la rose serait su- 
perflue; tout le iqonde la reconnaît pour la reine 
de^ Aews^et.ie, sjtmbole àç, la. frajcbeur et^de 
lajji^auié». . '■ \, 

; If|i,p]u]|^belle.c9inine Ja plus £eiçile à culti^Tei^ 
eupt; la:çoie œ^ fisuil^s^ cegehdanjt on la.dâ^içaç 
I^QUx. 4e& es{^/ces moins hellei^^ niaiS| qui pnt. V^ 
mérite de la nouveauté. L^s, roswcs I^jengi^l}^ 
ont joui et jouissent encore d'un succès mérité 
à cause de la variété dcf^ir couleur et de l'élé- 
gance de leurs, formes, cependant oi^ est tpu- 
jpurs ffjrcé de revenir au. type des belles espèces 
quavd.on yeut êxprinier l'idée de la i^avîté de. 
rôdeur propre au genre, et la ^nesse du coloris. 
L'étendue, de cet ouvrage ne permet pa^ d^ 
donner la nomenclature de ses variétés ou sous- 

- L, ' ■ : I ' ' ' • "... 

variétés au nombre de plus dé 2000. Je me 
bornerai à indiquer leur culture. Le'd âmatetm 

qui vou6râîènt"^e créer ctes variétés ' ti[0UVefte9» 
poitrront y parvenir par lés i^emid eil terré lê^ 
^rè amendée avec duf terreau ; semer tes gniciés 
aussitôt 'mures> couvrir ib semis pen^^t tes 
froîâsl SI Ton sèfinéàû printemps/ il finit Ailre 



res; quelques grùm» l^»m^>^^ iif^mi^ 
les autres l'année suivante. On donne au jeune 
plant les mêmes soins qu'aux semis des autres 
'piaiiteê. 

'Tour ■ çônseWer Tes *èspècè* pimte, -1! ^«ùt 
jplanteMès rfejétetfs, ou fdh^ d)és4i(tfrdottcs. 

Xes rçpiiers se j^renenthsiir églantier ou rosier 
^UVMKcj .quelques espèces riéussissept sur lè 
jrpjHçr du 9eng»le. 

. . ■» . . • t • , • ■ 

^ntajjlie .le/».miers^4Juypurm^ 4ftQ8.l^s 
premiers jours de mars, ou plutôt ^Ja saisoa 
est précoce. On supprime toutes les branches 
mpi^tes Qu rmaladesj ou celles qui peuvent être 
avantageusement Temji^lacées, ^ilpar une autre 
déjà exisjtante ou ps^r celles que promettenVies 
boutons. .Ensuite on . raccourcit' f es pousseà' dé 
l'année rîdecnièrè al ou ^ yeux ,p6ùr avoir de 
n _i„ '* - - TÈlejtnande^t 

malade.*^ 



grosse^ fleurs; q^iielqÙ^ espèces ne 
qu'à etrtxnettc^'^Qs Slxjl bois, mort ou \ 



. t • » 
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Scabieuse^ fleur. d^(oeiiitV^.* — Tige de 2 pieds; 
de juillet en octobre, fleurs pourpres plus ou 
moins foncées, ou velOQtées, roses ou panachées, 
«AMr^deiflMici iOtt;<4e{i9tt£mfii\>^!Evr«vfiQimhe, 



( lœ ) 

légère. Séittië au printemps, mieux en automne 
eu place; eotlyeVture l'hirer. 

Séneçon d^ Espagne, — Tige droite de 12 à 15 
pouces, quelquefois ramifiées; fleurs radiées à 
rayons, cramoisi clair et superbe, disque d'un 
beau jaune doré, de juin en août; variétés de 
diverses couleurs. Semer en mars en terre douce 
et bien terreautée; on le repique en planches 
pour le faire fortifier, enfin on le met en place 
où il fleurit en automne. Bien traité il peut 
durer S ans* » 

. Sensitive^ ou Acacie pudique. — Cette plante 
est recherchée des amateurs à cause dé sa grande 
irritabilité. Au moindre attouchement les feuil- 
les se ferment et ses pétioles articulés fléchis- 
sent. — ^Tiges de 2 pieds armées d'aiguillons cro- 
okcs. En été^ fleurs d'un rojige violet, très- 
petites, formant des houppes légères. Semer Une 
graine dans chaque pot pour éviter la transplan- 
tation, dépoter pour mettre en place, en terre lé- 
gère terreautée; couvrir l'hiver. 



Seringa ocforaiif.-*Arbrisseau (bfttabt buis- 



( 'ns 

soti^ detf à 10 pied^^C hutit^ en^ juin,' fleurs 
blanches, d'une odeur agréable, mais' fbrté. 
Croît en tout terreiti et à toute exposition; de 
bputures,ii(^arcotte9>|i:eietQns.o.u éclats. ^^ 



Soleil ou ToîÊrnesàt—Tige de 4 à 6 pieds; 
fleurs à fond et rayone ^unes, larges de 4 à 7 
poupes, ft^ples pu,^49^.1^i se multiplie, de 
graines, sur couc^j; ^.transjplanter à. grandes 
distances. Variétés à neurs rouges et à petites 
fleurs. 

r ' ' • ■ t . ■ 
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Sh)uçi ewnm^n.r^TP,jge \iMse\ ûeviTS jaunes 
safranées ; sentis ea terre douçei-e t {substantielle; 
repiquer en pla^e-ba|i4^/ ^spè^esnoooibreusjçs, 
à fleurs plus ou inoins ^uçées; .q,uQlques-unes 
craignit le froid, ^,.: :, ^^ 

Tagétèa. — C'est la même chose que œillet 
d'Inde, 



TA/a^pi.— Petite plante rivace; formant des 
touffes épaisses garnies de fleurs très-blanches 
en corymbes^ d'octobre en mars; terre fé^re, 
abriter penÙànt l'iiiyer,' mul^iplîcatibn de semis 
ou boutures.' < - . 






Thlaspi en arfftdfe».— TKgcs a*nii liied; en 
juillet, fleurs blanche6-o« d'un joli violet; veut 
ê(rp;|;jraiis|^l«nté eajBftottef , 



Thtaêpi juUennie.'^leixTseiilowf^éB^ppeM 
d'un' bel èflët ; même culltitè. 



> -■ 
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Tuhêrewe^ oignon brun aJongi. — ^Tige de 3 à 
^piclcis. fleura blanchiM lïvées^*tMey^e&>4pis; 
ààévk três^ffuàte t% ^i^étrÀiite. ^Fleuis ^srpfee, 
'sîéini-^oûblés tm ^âoiifbles stkWftiit la valiélêf. 
'Piahter'èti isàrs^ir tc^nre légère «t antfiâtàBficile, 
couvrir par le froid, arroser «oplè«8eBÉ«4U«fièr 
les temps secs. Les cayéux ne fleurissent que 
• Ui4r9isKpie>MMiée. 



TuHpe^jQÎgnon allongé, — Tiges^deG à 18 pou- 
ces 8uiv,ant l'espèce. \Fleurs de éoùleurs diflë- 
reiit^ depuis le jaune au crainôisî, souvent pa- 
naçniSes. Se cayieux et oignops plantés en no- 
rembreen bonne terré|Oû de isemisèn ôct<»bre 



C fB& )) 

efi fëT¥e âbUêd ei substantielle; oiine dcât fev«t 
lett'oigùoi» d€; 8eÉtiiB'c|ùe Itf deiuzièiiid ainnée. 

fje^Vttî^tês distyipesT soÉt ififinîes^ eties pro* 
dttisent toutes un très-bel efifet par l'élé^tiee 
de leur port et la variêti^ de leurs couleurs. Ce 
genit a iété plus reoherehé aUtrefeîs que-ne Test 
le dahlia aujourd'hui. 



; • '.•':..■: . ■ j . . . ij . • , .... _ • 

Vtiiî^eitnè.'^Qûtité assez lÉotsàftemif dcmt plti- 
tiétrriï^«dpèeés: cÉèlsseftt sptdtitanétaiieàt dans ee 
^à^ff. Il y en ft'à fteikvs -teiséèd, à â«ur9 Uf«iies^ 
pourpres, blanches, etc. Ces'phintelii^ négligées 
parce qu'on les voit partout, sont d'un bel effet 
dans un jardin^ et n'exigent aucun soin. 



i> 



' VfdlW/c 6tf(?i»<ïfJ^ëf:UPWtîtë ptenfe; êe-tabhwit 
isous les h^ et ddris'IÀ bdÙiV ce' qui l^l fait 
choisir pour le symbole de la modestie. Odeur 
des plus suaves, àeurs au printemps, blanches 
««1 bl6Qi^s,i<ra'paaaohèè8'd6rrobge étdo vîolbt, 
le plinr-souveiyt • TJaléttesy^ o^mmé' ïe bmi' delà 

- (S>ettieir sot dm tisrreiur defepiltoty om^ sipêt^ 
hi>tiéirz piedti'M terre doube^iim'péii oihbni^ 
gtoj cmTi»id^ipi(iltas(loiië'0]i Ae-grra 

V\ 
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en hiver >;. poui It^ feire fleurir de bonne heure.. 
La violette deâ ,4 saisonis fleurit' depuis septem* 
bre juâqu'en lyiltr»»- et refleurit i; diveri^es 
époques, t ' • 



I ■ ^ • •* 



Ttoiier^^CtBtlft même chose que giroflée; 



Zinnia, — Tiges de iB~ pouces à 2 pieds; de 
juillet .en octobre, fleurs ngmbrQusi^s à disque 
jaune^ à rayons d'un rouge. vif ^quUl conserva 
j.usqu'ât la maturité des graines^ qui se sèment: 
sottV€ft:t d'ellesT-mêmos» , 



Zéinnia à fleurs rosesy à fleurs rouge-vif j etc, — 
Semer au printemps sur couche, repiquer en 
planches pour fortifier le plant, puis replanter 
en motte^ en terre légère et substantielle « 



i '• 



Jjésf plante» dont la dénomination précède, 
aônt'd'ttiie eulture assez facile, elles n'exigent 
que les soins ordinaires et qui sont Indiqués; 
leaiflàâteivesofttques,: suitout celles des. pays 
ehàddii, jdemandent plus 4e ; soins, elles veu-i 
IflttijIInB'misfs^âi.pots et ijentréeaj'hiver^ dans 
il 



( 187 ) 

nm li^u tempéré et bien éclairé^ quelquefois en 
6erfe dutude. . - 

.Je. n'ai point farlé de quelques plantes bien 
aeclimatées dans ce. pays,- et dont tout le tiiondè 
connaît la culture; du reste, les procédés indi* 
quésici-dessus sont applicables à toute espèce 
4e plaiKteà, saiif quelques modifications sehm 
leur nature et leurs?babituder.' . 
: J'ai indiqué quelques plantes berbacées qui 
peuvent se multiplier par: grefieis; mais comme 
cette* opécEktion diffère de celle employée pour 
les plantes ligneuses, je Vais la décrire; 



: .( ■ 



. fft'»,-!'" 



• On {>rend sur la planté qu'on yeut propager 
un ratneau.muni^d?Bn bon œil terminal; on 
taille 1^ grefib' en. lame dei couteau, po^s faisant 
aufiujet une femte. longitudinale, soit sur un 
endroit nu, mieux à.l^aisselle d'une feuille, on 
y introduit largrefiè, on fait une ligature pour 
approcher les* parties; il. faut garantir, les! greffes 
des rayonsl du>^leil^ dans leur jeune âge, :et au 
bout de quelques jours supprimer les bourf|e.oia& 
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qyi$9.troatrAi^f tei^cssout^dè tagreffis. Qttaad 
on est assuré de la reprise, desserrer im peu la 
lîgalQce et couper la feuille. q«i attirait la sève 
fcorala greffe, mais qui, à ce moment^ paurrait 
la détourner à son profit, exelusîf* 

Pour, s'assurer la. réfMsite de ces sortes ie 
grefles^iliaut obsetver: que<la taille de la grefle 
soit faite avec un instrument bien tranchant, 
Qt sans bkssor les. fibres; querhi fente fiiite sur 
le sujet soit, bien perpendiculaire et écarte 
les fibres c^ t'écdrce et du boia sans trancher 
leur fil, autani. que cela est possible^ afin que 
les vaisseaux séveux se trouvent bien parallèles 
et que les suça manri^îenr passent facilement 
du sujet dans la greffe. 

CéftQ. o|ié?atioa. nîeAe pÉaiie. piande^ £flS^ 
cultes, il suffit de s^jr^ezercer quelquefois pour 
la faire avec succès. C'est par ce procédé qu'on 
fait.portev.àTin:pfe4)d0cho{u des fleurs de g^o- 
fiée de diffîcentes conlfeurs, qù?un.pied de con* 
eombfe poctera âcs^citÉeuîUes,. qu^wK daftlîa de 
médiecsé qualiléy maïs vigeegeax, se eouviira 
de fleurs 'tnagnifiqiiés^.etd.,étD« 

' Cjette greffe lient aussi s'^ppliqueir aux arbres^ 
eIle^ei9t>8ÉDlbnt;u^te'iUix«rbit» rénnenx, «ppe 
âbânV'tpujoiirsJa^piiatiqueritorBqué letsvjet est 
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Adhérant— YotUitunnt ktUcké, iséIMiiè soudé. 

Ado$.'^Ou moto^G^ lâûsl ^IM 'terre en {lèlAe; 
j'ai employé ce mot pour ^déâi|^É^ Uû tanit fae^ 
Ijee^rnnb* pdimide Kjpii'ibft' à'«Mri^ui gantes 
qii 8^7 trouvent aâoMe8< 

taines graines, comme cellea tiâk éktitûà^^ èt6:i 
tii%tftlbMitl-^PiquàÉfi «ppli<|uiàr dur l'éèoi^e 
et qu'on peut en détacher aàha la M^eaëë^^ 
€NMbmeiiat»te#rosieib. : M. - ■ 

Aiaaelle. — Angle formé fMirbiieièViille isùtim 
rlMMHit»y bti par un V4iâte«i4i atir Uiié^ bn^èb^e^ ou 
une branche sur la tige, etc . 

\És$mei.i**^G m diss: plantes qlri Hl^dlùrènt 
qA?«li'4n;' 

^ 'il*ia0lr»i^Qtti p«rt de l^iNdlë;' J 

• iBMd^i-— Labour légtfrj dotttrt ipiils là phflt^^ 
tation. -' 
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Bisannuel, — Qui dure deux ans. 
iforcfni^.~^Pnv4^ de bourgeon térotin'd: chou 
borgne, celui qui n'a point de cœur et ne peut 
pousser. En coupant ses feiailles près du tronc, 
il repousse des jets à l'aisselle des feuilles* 

Bourgeons. — Feuilles ,^t .^branches ^compcien*. 
çânt à se développer. 

Boutons, — Yeux placés dans les aisselles des 
feuilles et au bout des rameaux. C'est des bou- 
tons que poussent les branche»* ; - 
JBrîttdî//e.-^Branche à fruit nûnce et courte. 
On dit aussi lambourde, 
;. CAei?6^.«*tAadne9 finies commeides cheyeuz^ 
ce sont elles qui pompe/it les sucs nourriciers, 
pour les transmettre au^ grosses raK^iaes, d'où ils 
passent dans litige, eto. li • 

ÇolleU-^Ksp^ d^ ii(Bwl qui se-trouye elttre 
la-rftcine et la tige. : :,: .=''t 

Disque. — MîHeu des fleurs composées; le» 
iftyqns on^ouientlQ, disque .« • :\ 

,M Double.'-^¥\ent dont l^n pétales sont tiàs-flàul? 
tipliés. . ; : . '» ; 

.Efi^roUi — Espèce de pointe <^p<ysée ïtux péta* 
les dans certaines fleurs. (Capucine, yiolettft;)^ 
£pne.— P<ânie ; Aire, . «ijttë i > adhérente iw 
boJi^iet quiii9 p^eul en f^e séparée saiubbte»er 
U plante. 
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ËtïdfL—Sè'iit des plahteff qnî, ^Tivéies éSit 
oâ'detûffîièrbj nè'prëiîâfeûff ^lâtéb'^aiiBistaïrce, 
Semées trop ép^is^ les plantes s'étiolent. <''' -' 

Genre, — Réunion d'espèces qui ont des rap- 
ports e^senit^le par ïeùirâf 'c&fa^tères l)btàtïiquW* 

Germination. — ^C'est le moment ou la grame 
gbûË^è' s'oiitïé |)dur dèyèlbppër la plante 
qu'elle contient. '" */ ' 

Graf^èai^'Sé dit'des Éëiiti disi>d5ées comine 
des grappes de raisin, • ' * - ^ ' 

' ■^tmi^:^e M'àén'^ jflknteë^ -des tiges 
vertes, molles et succulentes. 

; ■ ' ; -"i - ' . • ., ^ . . . „. • • • *. 

im<aii/îté.— «Espèce de \sensibiUté dans cer- 
taines plantes quand on les touche. 

Ligfieux, — Qui jest de 1^ natyi^ du bois. 

. M<$ins i)xi,VriUe9yy]P)let8 au moyen desquels 
certaines plantes s'accrochent aux ^ corps eiivi- 
ronnants.. , ■ ^ ' . * 

i(f«tt6/e.TTSe 4^ a'ujçie tçvfe bien divisée et 
sans mottes. 

ÇEiL — ^^Petite pointe qui se montre sur les 
arbres et arbrisseaux, aux aisselles des feuiHesi 
et qui forment, au printemps suivant^ des bou- 
tons à bois et à fruits. 

OwSerfe.— Fleur dispose en parasol.^ ' ^ ' 

PanacA^.-^De'diveriséii cbuleiiri. ' 
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^taks,rr']P^lt9 Qx^mPV^^nt color^^a çui 

florales, ; , i : / •■ .< 

Pétiole^ — Cest la qneup des feuilles. 

Pimçejr.rr-iYfist (CjokipeF jivee les onj^es h 
partie d'^ne Riante qu'oui ve,i;it retriancher. 

Pinot. T^GrQBse racine qwj ç^ejafppçe perpç;^- 
diculairement dans la terre. 

Phme. — Pén^minf^tiov cffjpfiig^ne ^ }g^B Jes 
végétaux. 

, Po/fe9;-nÇ'^8t U Ri^HSsièf^ ^çon^f^î^fi des 
plantes. 

RabaVre.rTrÇouper l^s bir&npfies d'^i^ Kxhxfi à 
ieur naissance sur le \tmïc^ dans' le b^t de je 
rajeunir. 

Rampant.- — Couché sur terré. 

' RaytM.—FétvXés entourant le dis^e, et dis- 
posés 6n ràyôÂs, r 

Rustique. — Qui n'est point difficile à'cuhirer; 
qui s^accommôde de téût ^erréin/ M de toute 
exposition. ^ ' - • 

iSarçi^.-^-Ç'est oter les mauvjaiçés liiérb^s, 
soit avec la main, scHt & Paidé d^]n instrument 
nommé raîtissoire. * 

flexibles com^^ Sfilîçs <|i; H Xigpe.* ^ 
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JSfltmgeim.' — AAre qtii lila p^u^ été ^ffé 
oujqui pottNt» i^msJtB Mf; C^ki |iiif>T6iiMl 
de semeiuwti doatJeitiiît'estriswltift^jeettoiB^ 

iSemt-(fou&/6««r«Qftd jàplusijie ipétak iqtthiii« 
fleur simpli^i^ /fit Qaw^çque)fif4puM&. r 

&rrer. — Couper et séparer de la plante-mèré 
les marcottes qui ont pris raeine. 

Simple, — Fleur ayant un simple rang de pé- 
tales plus ou moins garnie Ce sont les plus aptes 
à porter graine. 

Solitaire, — Isolé , seul. 

5ii;el.— C'est Parbre qu'on destine à être 
grefK. 

Tête, — Groupe de branches sMtendant en 
tous sens au-dessus du tronc ^ fleurs rondes et 
globuleuses. 

TVrwinaf.— -^i se trouve ï l'extrémité dea 
branebes ou rameaux 

Tige. — C'est la partie des plantes qui tient à 
la racine, et sur laquelle les branebes prennent 
naissance. 

Tracer^ Traçantes, — Se dit des racines qui 
courent entre deux terres et poussent d es re- 
jetons. 
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Talear. — AppvL qu'oo âonn»- smt iign trop 
fnbleH pourvu soutMiir d'ellevmiinM^ on pour 
KdnsseEcellû'qul-nedoitt'iMa drùtes.^'' 

Verlicilli. — Feuilles, fleura ou rameaux dt^ 
poiés^D àu&e&U'ftutDardelaïtige.' •' '-' 

Pteacc-^Qai 'd«re plosîffttn ànaéei^ ' - 
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TABLE ALPHABETIQUE 
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':;' DES aSATXBRBS. , ^ ^ 
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jÊkacie Pudique, 

jidonis. 

^l. 

Jiir. 

^ÂmaraïUhe. 

Àjacolie. 

^tnémone, 

Jénnuaire du Jardxmer. 

Arachide, 

^Arbres fruitiers. 

Arroche. 

Artichaut, 

Articles du Calendrier, 

Asperge. 

Assolement. 

Aubergine, 

■Balsamine. 
Barbeau. 
Basilic. 
Belle de Jour, 
'Belle de Nuit. 
Betterave, 
J^luet. 
Brèdes. 
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Caealie. 

CacM. i 

Calendrier. 

Camélia. :^. 

Campanide. 

Capucine. 

CarçUe. 

tifleH. 

Vtiosie. 

Ùerfeuil. 

C%aletir. 

Champignon* 

tohèvrefemlk. 

ducorée. 

0WU. 

I^ott Brocoli. 

t^urysanHhème. 
'Ùihoule. 
jC&bouleUe. 
XtUrouUle* 

tquelourde» 

}ncomhre. 
f^puches. 
Cresson Minois. 
Cftsson de FonUiine. 
thiète de Coq. 
CMture des Jîrbres. 
GmUure des Fleurs. 
QàUure des Légymeti 

\hlia. 
^liqu». 
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'•ti 



y '•• '^ 



, il 
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^à 


• ï\ » . " 


8* 


. • I • 


i$e 


a 


)9S 


.>:.■„ ^^ 


10Ç 


-(' ;;' 


,.«5 


. i' 


îèS 


% 


A^ 



C wa )> 



JBau. 

Échalole. 

JBàlaniier. 

jPnSrais. 


16a 

.aa 


Ikux Pimeni. 

J^es de Marais» 

Fève Plate. 

Jnsurs. 

JPkur de la Passion. 

Fleur de Veuve. 

F9àisier. 


m. 

m 


Géranier^ Géranium. 

Giroflée. 

Glacialen 

Greffe Herbacée. 

^frenadille. 

Gf^nadier. 


IM 
16t. 
16S 

^ Wf3f 


Màricot. 
Bfliotrope. 
Élibiscus. 
jf^i^tensia. 


■ . m 
lea 


hmilMrtelle. 

àùéctes. 

instructions sur les Semis. 


4^ 


JUtSfnin, 


\^ 


K^e^ie. 


it9i 


labours et Binages. 
Laitue. 


. ' ^ 
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Laurier Rose. -170 

Lavande. 170. 

LeatilU. 91 
LU. .170, 171 

Mâches. 92 

JUêiofi. 92 

MeUmgène^ 94 

«Ubii^ardle. . 94. 

Mufflier. 171 

Jtfiigtie/, 171 

MbUliplicaiion des Végétaux. 11^ 
itfyr/c. . -172 

Narcisse, • ' 17^ 

iVa«e<, 95 

Ofgnofi. 96. 

Oseille. 96 

Orei//c d'Ofir*. 176 

Œillet. 172 

Œillet d'Inde. 174 

PalMsage* 148 

Patma- Ohristi. 1 78 

Pàfiais. 97 
Passe lîose. . 150 

Passiflore. 174 

Pûfti(c. • -. . 97 

Pavot. 175 

Pensée. 175 

P«r»t/. lOf 

P«rvenc&e. 175 

Pied d'AloueUe. 176 
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Pinuni. 106 

PmpreneUe, 101 

Pklache de Terre. eS 

Plantes Nuisible». 43 

Poinsillade. 17Ç 

Poireau, lOJ 

PoM. 105 

Pomme d^Jlmour- IM 

Pomme de Terre» lOS 

Poriofi. 172 

Primevère. 176 

Pj^ramida/e, 176 

i^odi». 106 

Soie et Sotir£r. 50 
Aire. .106 

femargtiee atir le» Crratne^p 114 

IZenonctt/ee. 177 

Réséda. 178 

iZicifi. 178 

Romarin. 179 

Roquette. 107 

iîose de to C&tne* 179 

JRose TVemt^e. 159 

JRoeter, 180 

Jtoeter Sauwigt. 165 

Salsifis. 108 

Scaoxeuse. 181 

Scarole. 109 

<S(Corfiontière. 108 

Sécheresse* S9 

^^fieçoti. 182 
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tkmii 



tve. 



Sèuci. 



ervetne* 
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IdS 



aùUtl. l^ 



183 



jUhle des Maliens. 1 9^ 

Î^Çélès. 174 

Ti^/Ze (ies Arbres. 140 

2*^/H. 18^ 184 

Jvmate. 109 

jTtti^reti^e. 184 

îrWtpc. 134 



Violette Odorante. 18S 

Violette JHcolore. ITîj 

^'*"'- i«é 

f ôçatii/aire Explicatif, 13^ 
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